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U ff' ^ f i l l à

drt. il *'anlmr alor» dune snimr «omette, et de «sootfe». 'I
partirai a »t flirt mie iisi*, au n n M l «i IV» arritaH a son
secourt.

lepla*)f l»dn « s «h. s a t o l w . t f é d t » u s , ne détail P«<
è M tf U loriml il c l

f
*u. twii testai • <™»«iè M . Mr., fWtf pat U loriml, il c l
naamrmtmnt )Me d m la ri»j*ie. Uajno» kome te <7 a»»,
Joseph Freunroi. aptrcuil u» i»di»ldii <|« le eoaraat eolralirc
el qui » «km tu milieu i n Dots : II dilele araailM ses tank, il
Htoorl.ItiuDue rordeaumalhoorwitqui « soie.Celui-ci s»
ersniDaiiue u. if.sujl ; nah éfsW, H !•"• f~ '• '"*»• * " • * " -
Kl> attache. M p

a.«erl« de ce uuW««én-»—!l,la popuUti<«d«lUtalls« imd
è Saa< ilo. 4 H Uu an M. le Mire « anc loi. U briffe dt p .
djrmerie eu ifeUcme i »«ral«.l>a v m" aaaaufc » la TOUet-
clie da n.«tr»M ; nui» le»eaai oïl con»UMr»l>taiie»t armai, el la
riftere, caeaMeaoui» des rocten, eu . t cet «tirait appelé
SUMara.du abutd presque InpoesIMe.Le die nincra luu»
les ohstarli*. M. !e maire <]uuue ieiemple. Il es! déjà au aillieu
da la rtvltre. i*Bi* il n'; e"t pas «.ni, l<- brigadier ftautini. le» oen-
danaesLutrloatM Hnrazunl le fuirent d*fir».ali«i nue la plu
pan des aabiUau *> Meralo «I de «Mill, attoorua » r In lirai
Uaua uualeldedeui ailles entre*.loo Kwdemainu* fuis la
riTtere: mais* peinai de leeaps a auue. «a sonner, on lambeau
de veste «lent attester du passait du malheorem Jeune-homi
ÇsSn !'<•« »j«ffnii u> rtil«»M. nli^ . ramM de main d bomi
ear en rocher s'élerant ae milieu d'une oitrfa. La l*l« legtrrnienl
lecllDée sur l'épaule droite, cet infortuoé avait les Jambes jointes
easemble et ses de» brsa se contractaient sur sa poitrine ; soo
eerps enQn, dans on 4ut complet de nndité, lalsait voir de nom'
kreosee eoouskns. Sslsl par lenommérrençolsMontait! de Bo-
uche à une corde , le cadavre dn jeune Antoine a été transporté
k Murato où il a reçs la sépulture au milieu de la consternation
•«•Craie.

Noos oc terminerons pas sans rendre hommage a la conduite
digne d'Hogps dr M. le maire de Muralo. Si nous ne pouvons nonr
mer tous cent qui s*1 sont Tau remarquer dans ce triste événement,
nous devons cependant iipérlalemenl mentionner le brigadier San-

u tt'iuitt, »iauonui-ioiii t>uii au i>eiti muif, sou a
lescoliiT de la Santé, et devront rn toni temps iran»-
pnner à b"'i ' " * • » -»irs M leurs bagages moyen-

t une i Je 50 centimes. L»s bateliers

parut à ds Bajtiï p«air Aiaxeio , te Ï7 cooraoi à «
hfure-s du aoir, touchant i l'tle-RouM et Cahri, u

[.approche des Paquebots sera interdite à tant autre
bateau que ceux désignés pour le service.

L'Agent des PaqutboU de l'Etat
L. COULY.

Bastia 19 septembre 1645.

il arrivera i Ajaceio le 3S dans l
Il repartira pouy " • ' '" . à 6 heures du aoir te

lâchant de mpm» Housse.
Le bateau » v:i| > IZIA partira lie Dutùi

pour Livoarnelundi-n•ourant, à t> heure»du soir.

Le Gérant. N. TABTAROLI.

FAILLITES.
Par son JuRftnenl ™ dnw du treize septembre 1K45,

le Tribunal Civil de Corle . f. f. de Tribunal île Com-
rner*''\ a filé ! époque de la faillite d'Eiienn* Snlari de-
meurant en celle Tille au vingt-qualn' février rail huit
ceDt quaranu* quatre.

Pour extrait conforme,
U Grtffer du Tribunal Civil de Carte,

SANTELLI.
Oortr, ce 17 septembre 1HW

VENTE AU PBOFTT DE L'ÉTAT.

litti et le gendarme Lucclr
pendant qu'il sondait la

:ii. qui s failli maintes fols «Ire entrstnc
. Nous ne devons pas oublier non

plus JosspbFrancuDi.SébastleD RistoreelU de Murslo el François
Sonlslll de Rutall,

Nouvelles diverses.

Par acte du 18 juin dûment enregistré el transcrit,
{uuépardevant moi, le sieur Vadclïa Victor, proprie-
la roule royale n." IS7 de Calvi il Corle, une parcelle de
terrain situi1 au lion dit Lagune, territoire do Castifao,
pour prix et valfurds 48 fr.

— Paracledumêmejotirdûment ef.'ç bistré et tran»-
rit passe par devant moi, le sieur llinieri Don Philippe

propriétaire à Serragflio a cède h l'r.lnl pour la cons-
truction de la route royale n.° 106 de Raslia à Bonifa-
xio un*1 parcelle de terrain situ^ au lieu dil Riritre d'A -
rena, territoire de'Vallone, pour pris et valeur de tren-
te franc».

1> présent avis est donne ponr remplir le vœu de»
irlicles 16, 17,181>\ 19 rie U loi du 3 mai 1841.

J> mHU'prèfft de Corte
B." M ARUM.

CirttONiQCE DU JOCR. — Les concussions des che-
mins de fer de Paris en Belgique el de Fampoux a Ha-
zebrouèV, ont élt approuvées par ordonnance? roya-
les. — Don Carlos et la princesse de Beïra sont arriféa
à îiarâeiuc. — M. le une u'Ily est arrifiio 9 au matin
Sou'.t-Berj, et en est reparti le 11. L'entrevue des deui
maréchaux a été de nature à laire pressentir un accord I
satisfaisant. —M. Dumon , minisire des iravaoi pu-
blic», osl parti pour le midi. 11 doit visiter la ligne du
chemin de fer de Marseille à Avignon, lo trace d'Avi-
gnon à Lyon, il reviendra par la Bourgogne et par les
départements que doit traverser la ligne de Parisà Lyon.

— Le camp de Sait-Médard sera levé le 21 septembre.
— C'est demain 15 que les préfets doivent publier le
deuxième tableau rectificatif des listes électorales et du
jury, en conformité de la loi.

— !'?"•?»« •*» I» '«ine à Madrid a été pluspromptc
qu'on ne croyait. S. M. a fait son entrée à hait heures
dn soir, accompagnée de M. le président du conseil.
Les troupes de la garnison a\aioni pris les armes dès
six heures, pour border la haie sur le passage de S. M.

— L'Armoricain, journal de Brest, confirme aujour-
d'hui les détails que nous avons donnés sur la perte de
la goélette la Dur in. Senlcment le nombre des passa-
gers , que la lettre que nous avons reçue portait à 18,
était de 9 seulement, ce qui réduit le nombre des morts
a 31. Ce n'en est pas moins un bien triste désastre. La
goëteue avait déjà franchi toutes les passes du £* ulel,
lorsqu'elle a sombré sous l'effet de la raffalc.

— L'impératrice de Russie el la princesse Olfja sont
arrivées le 13 dans la soirée an château de Sans-Souci
près de Berlin.

L'empereur a quitté Saint-Pétersbonrg en même
temps que l'impératrice. On croit qu'il s'est dirigé vers
le Caucase.

— M. l'archevêque de Reims se rend à Rome pour
s'occuper de la béatificatioii de l'abbé de la Salle, de
Reims, le fondateur des frères des écoles chrétiennes.

— MM. l.cdoyen el Rnnhanpt annoncent qu'ils obtien-
nent un liquide M/1 • 1/sinfectant de» émana-
t:5ns tic* fcr,̂ c:. •'. -.iiMtam ùiiua i kiî. M Y*
495 grammes dr h

— M. MatH.'i. "•' i.iirectdes
dessins sur Terni' • ne et des
appareils de son i ' uondugai
oéclsnrage.

— Au moment di; mettre sous presse, nous appr
n'ons que S. A. R Mgr In dsc île Montpensier vit]
darriver à Sslsmlnc en quarantaine. (JVm

F.N VENTE CHEZ LES FRÈRES FABIAM.

il \\l
STORICI, BI0GRAFIC1 E GIUDICIAJU

UNA BANDA DI MALFATTOBI
T 8 A O O T T A 1 N K A K I 1

LA REGIA MJOTA CRIMIXALE
DI Ll'CCA

all'Mieoza del 22 aprile 1845 ,
COKDANNiTA

ALLA PEW DI MORTE
cou Scntenza drl giorno 28 aprile suddetlo

S P C * BRU V USIMO CKTtNO STOBICO

C05 7 BITBATTI IN RAME
PrMT^ : 3 franchi.

SIROP DFXORCES «ORAGES,
TOMQl'E ANTI-NEJtYEVX,

de J. P. LAROZE pharmacien à Paris.
Les esperienc.es de M. le baron Lerlère , docteur i
médecine de la Faculté de Pari» , prouvent son effica-
cité dans l'absence d'appétit, mauvaise digestion , con-
valescences traînantes, langueur, dépérissement, con-
stipation , débililation organique. gastralgie, (jasiriio
aigucou chronique , 3 fr. le flacon avec la notice sur

n application. Dépôt chez M. Pomomi à Bnstia.
(7517).

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

LIVOURîiE 19 courant, buieau Jeune Cléante, fran-
,_iè, Je 2î tï, r. ïV;it, t»-' È; .îiver^cs.

LIVOl'RNE 19 id. bat. à vap. Letitia, franrars, de 73
ix, c. Viilzi, pus^p.ei ft.

HVOIRNK 30 id. brick-goélette St-Antoine, français,
de «H tx, c. Mécolin, blé et diverses.

LIVOI'KNE SI id. hricL-goêlctic Assomption, fran
çs:s, de 60 !ï, c. Gn!i!«, M* »! <tiv«-«»«

LIVOIRNE 21 id. mistick Conception, français, de S»
t* « R#>tw.iu hié ei diverses.

POBJO-LONGONE 22 id. goclette Adélaïde, toscan,
de 60 lx, c. CIKIIOIM1., charbon.

P(«RT0-LONGO!<E22id. brick-ROflolle Maria la Bian-
ca, toscan, de 45 tx, c. Giannelli, charbon.

TI7.ZANO 33 id. gondole Assomption, français, de 10
t i . c. Kutali, bie.

LIVUl'RNE 23 id. goMetle St-Joseph, français, de 38
tï, c. Sanli, blé et diverses.

LIVOURNE 2» id. bat. à vap. Maréchal Sebasiiani,
français, de 31 t ï , c. Benocci, diverses et passag.

MARSEILLE 34 id. paquebot Bastia, français, de 1*1
chev. c. Santi, lieut. de v. dépêches et passagers.

DE LA PLAGE 24 id. brick Général Sebastiani, fran-
çais, do 119 tx, c. Valti, lupins.

Di: LITTORAL, DE LA PLAGE el Dl! CAP-CORSE.
54 bâtiments charges de bois, vin et produits agri-
coles.

DÉPARTS.
MARSEILLE 18 courant, lintk-noéieiw Aatûraptgea,

français, de 69 Ix, c. Olivtt. haricots et diverses.
MARSEILLE 18 id. brick-goëletle Constance, fran-

çais, de 38 tx. c. Valu, haricot* »t diverses.
M ARSEILLEISid.brick-goelouc Constance, français,

de W) tx, c. Marini, tiunouis m diverses.
PORTOVECCHIO 18 id. balancelle Maria Fortunata,

lucquois, de 35 tx, c. Tomei, en lest. *
PORTOVECCHIO 18 id. balancelle Si-Antoine, luc-

i, Ùe 33 tx, C. ïfOuiiMÏci, €0 ÏCSî.
PORTOVECCHIO balancelle St-Joaeph, locquois, de

30 IX. c. Batori, en lest.
AJACC10 18 id tartane François-Etienne, français,

de 55 tx, c. Guaitclla, dalles.
MARSEILLE 19 id. paquebot Bastia, français, de 120

cliev. c. Sanli, lieut. de v. dépêches el passagers.
LIVOUHNË 19 id. bat. à vap. Télégraphe, français, de

53 t ï , c. Lola, passagers.
RIO 20 id. goeleile Assomption, toscan, âe 81 tx, c

Giannelli, rn lest.
MARSEILLE 21 id. bat. a vap. Letitia, français, de 73

Ix, c. Valzi, passagers.
LIVOUBNK23id. mistickSt-VincentFerreri,français,

ic 20 'T. . r Ratlestini. lupins.
LIVOl'RNE 23 id. brick-goélette > nie de Baslia, fran

çais, de 75 tx, c. Zuani, en les!.
éAN VINCENZO 23 id. brick Migliacciaro, français, de

135 li, c. Guaitella, en lest.
RIO 24 id. brick-goMi'tte Antoinette, français, de 51

ti , r. Bclgodere. en lest.
RIO 24 id. mistick Pipi, français, de 29 Ix, c. Guaitella,

en lest.
L1V0IRNE 2t id. bat. à vapeur Maréchal Sebastiani,

français, de 31 tx, c. Bertocci, passagers.
A LA PLAGE, Al! CAP-CORSE ET AU LITTORAL,

57 bâtiments chargés de blé, planches etc.

BASTIA.— IMPBlUeRIEFABlAHl.

LA SEMAINE,
POLITIQliE, JliDlOAIRK, LITTÉRAIRE, RELIGIEUSE, SCIENTIFIQUE, ARTISTIQUE,

DRAMATIQUE, MILITAIRE, FINANCIÈRE, COMMEIICIALB, INUtSTRIKIXE,
AGRICOLE ET MÉDICALE.

Avec gravures et iiiiistraiioiis
Le plus grand des journaux connus paraissant tous les dimanches.

3a pages in-folio, gf] colonnes par numéro.
fr- par Trimestre.

Oa f'abo«M à

MS
JOURNAL POLITIQUE ET LITTERAIRE. — FEUILLE D'ANNONCES LÉGALES.

nient pour UCarse : Un An lfc rr.» ëi i mm* ofr. , 1 m » m**** 4 »"». — ruur ie Continent français ittfr. par an — l'our rÈtrsneer SWIV.
an h*r«ttQ d» Journal et A Par» à roffic» Corresp. de LBJOUTRT, ri» N. U. des Victoires 4« {place de la Boar»} otl l'on reçoiiles annonces.

U) PBIS en Annonces e*. de 35 eeotimea U ligae Les leure» DOO affranchief seroox refmèe».

(COKSB).

DU SU..

Là proposition de nwaorabte M. Uci

Que ri-npot actuel diminue pour U Corse dans les mê-
me* proportions que pour !e cootinent et notre butait
deviendra aieiUeur et nos terrains produiroot biea da-

la k dé^nTAr I"impôt du «al, occupe aajoard'lMi les i
priule*piiM.M;rietu. i â i
haat peint notre départemcBl, nous en ex&ratneren»

reeooo»ie;car, fidèles a notre mitsten
«4ièver<H.«lotijouri U Toix Lorsqu'il •agira des io-

Ha» U est un mira rapport MHU te qu*d U queètion
da tel importe plui encore h ooire dépariemeot. Il y a
des v.Uaçe&oti i oa use raretvent de viandes fratchee :
!î plupart des habitants de f intérieur funt leur nourri-
ture habitui'lle de imissoa mariné, de viande de porc
salé, tic pviiia frunia^eï du paya. Pour ce» locaiîtéa,
pour ce<* personucs, lw sel est un objet de première nè-

Le wl est on produit d'un uuge habituel el joum*- j centté, et dés lors pour ct« personne», pour r«^ loca-

Hw : employé pour rengrau des ferres, il aer( aw«|l i tés te loi proposée porte non seulement sur.induatrie
pour la nourriture du bvuil, el >̂ lus souvent encore
l'on en use pour les besoins culioaires, UconstTvatio»
de certains objets df consommation.

qu'elle rend impossible , i industrie qui, au aire à un
savant économiste, en ta vie intellectuelle des nation* ;
mais elle porte auBsi et principalement sur la vie physi-

«ftt, sous le rapport du traitement, dans la mente ligne
que le» nukgutrau des cbete-lieux tl'arroodiwenaeni, et
en donnant au* autres u» traitement égal à celui qu'ils

i nfiottere, H est éridraî pour l e s ; , que Us icgï»-
à le drutt de «3 moetref piss sévère et bien plus

eugeant qu'on ne l'aratl été jusqu'ici. Qoe la Consti-
uiaate. d a n Ws lUeaioti* de son patriotisme errdote,
n'ait demanda a celte Hi^ittraiurii d«« prôtuiers àtjc«,
aaaaistrauire que la confiance décernait ù ta vertu qui
ne devait commander que par l'exempte el nr compri-
mer que par l'autorité de la raison. suivant la bel te dé-
finition du sattnt et sage H en r ion de Paosry ; q«* ta
Constituante, disons, nous, n'ait cherché , pour le pla-
cer sur m siège o-« Jup.es, que 1 bommo des champs ne
posfttdaotd auirea lumières que l'expérience des affai-
res habituelles, n'ayant d'autre cnH« nn« . ' * rf*

Faciliter l'importation d'un produit aussi nécessaire; |queetmatérielle. Et s'il en e»t ninsi, lorsque, dam le|trerégleqot'lebor. sons, on le conçoit par
f»von-M*r par suite» encourager t imiuau-M agricole en-
tr'imum : Ml est le but de U proposition fatie aa «ein
4e ta chanbre d n députés. — Keduire k 10 f.. pir
qaîntal metrique an droit d'entrée actoeUeaaeat fixé à
30 fr., tel est k moyen qui a paru à M. Denwtmir le
plus propre k obuoir ce résultat. bte aui c

Exceliontr dans sou eeceace, la proposition de l'ho- tence de
norablr. dôput/> pi^cki néanmoins, wton nous, en eu
que. sans égard pour la distinction établie par la loi e»
vigoeiir, elle exige une taxe tuuqoe pour toui les ports
du royaume.

ï!y a d » 'oc&*** nA U «d Mt l^ghaMM» imposé : des
considérations toutes spéciale» ont dicté an noaverne-
nent c « indispensables «ceplionit. Sou meurt* ces pays
fcfc taxe de ta proposition, c*e«t sngmantPr Timpot,
c'est marcher contre te bot que l'on s'est propose.

Aussi, pour nous occuper uniquement du pays, bien
que soumis à un simple impltt de 7 fr. 50 cent, par cha
que quinlal métrique, le ml n'a encore servi en Corse
qu aux seuls bettutns culinaires. A peie? si d=c«
ques villages l'on donne aux porcs, une fois par jour
une bouillie où l'on met une légère quantité de sel. Ja-
mais il n'en a été mêlé à la nourriture d'aucune autre
espèce de bétail.— Comme moyen d'encrais, le sel est
presque inconnu ; et nous pouvons affirmer, sans crain-
te d'être démentis, que nul cultivateur, nul propriétai-
re même n'en a fait encore l'essai dans ce département.
Et dès-lors augmenter In droit déjà en vigueur, c'est
rendre à tout jamais impossible des améliorât ions que
rf>clament impérieusement les besoins de l'agriculture.

seul inurt'i ue t incustne on demande pour le conti-
nent, déjà si riebo , une diminution de l'impôt du sel,
léserait-il pa« raisonnable et juste, loin d'augmenter

'a taie déj.A établie en Corse, de la diminuer plus enco-
re? CirW' sel, dans ce pays si pauvre, est indispensa-
ble aui chose» les plus absolument nécessaires à l'exis-

nce derhomm»?.
il'm ce qu'a {*ensé l'admiaislrution locale des Doua-

nes, c'est ce qu'aurait dû penser aussi U. Demesmay,
etan* œuvre eAtélé parfaite.

Onolqii'i. en soit, nous avons pleine et entière con
fiance dans la bienveillante sollicitude du gouverne-
ment dn Hoi : nous espérons que si-l'impôt actuel n'est
pas diminué, il ne subira du mc.if.ti aucune augmenta-
tion, et qu'il cMHinnera de rester fesé à 7 fr. 50 cent, ie
quintal métrique*

MtS JUSTICES

(Premier Article )

Deux lois ont modifié l'institution des Justices de paix
l'une qui remonte au 25 mai 1830, étend les bornes de
la compétence et les élève jusqu'au niveau des tribu
naux ordinaires; l'autre, plus récente, œuvre de la
dernière législature, améliore considérablement le sor
de cette classe de juges.

Qui ne comprend tout de suite, qu'en reculant ainsi
les limite* de leur juridiction, ta loi actuelle ne doit plu;
se contenter des connaissances vulgaires et bornée
dont allait conteuiée la Constituante? En plaçant le:

l'ourrait-tt en être deméine aujourd hui? nmis ne1at
pensons pas. Qu'on parcoure, on effet, le vR«te cercle
J s aUributioQs que leur coefére U toi de 1838, et l'on

;ra effrayé de l'étendue, delà diversité et fl> l'impor-
uce dt*s affaires soumises k leur examen. Il e«t de» cas

iù les juges de paix connaissent, à charge d'appel, k
uelque valeur qoe lesdema«ù*«pni«ftent s'élever.Yo.-

la pour l'importance. Mainicnant pour la difficulté do
'appréciation el du jugement, nous nous bornerons à
ùler les demandes ^conventionnelles et on compensa-
100 , si compliquées de leur nature, surtout quand il
fagil de savoir s i , par lour caractère et leur valeur »
lles rentrent ou sortent des limites de lenr compéten-

ce ; les actions possessuirutt avec leur divisions et sub-
divisions , le dmit« et la confusion, qui naissent du mé-
lange du droit romain et du droit français 1 et notam-
mem de ia divergence da doctrine entre les commen-
taires et les praticiens.

Qui pourrait compter toutes les contestations qui w
ttlactient à cette mati^r* • II f»«t pl'j? d» •5*2Cîté,

d'éludé et d"intelligence du droit, qu'on ne semble In
penser, pour bien saisir la limite souvent imperceptible
qui sépare le posseasoire du pébtoire, et pour statuer,
en connaissance de eauso , sur un grand nombre do
différends, de telle façon que la sentence ne soit que la

é i£ le résultat d'un examen
consciencieux et approfondi.

Mais tout le monde comprend que la mission des ju-
ges de paix est cent fois plus impartante , plus haute ,
plus étendue qu'elle ne l'était avant la loi do 1838; oa

CHAPITRE IV.

Le gtoértl Morsod cherche à donner le change an Konrernemi
nor le vér-iable caractère des événements du Fiumurho. - Ci
api ration anglo-conte d'AJsrcio. — Son dé<><il.tnpnt. — Stup-
et Indigna l'on générale. — Envol d'un commissaire ctimor
DBir«. — Résultat de l'cnquéie. — Disgrâce «la gotnernrar. —
Colère de Napoléon. — Mort de Morand. — Son earacière.

H.

Cependant la défense ne pouvait se taire. Il fallait
qu'elle fit entendre des accents énergiques, moins
pour convaincre que pour protester, il fui convenu
en tri* tous les défenseur» que l'on aurait cédé la paro
le à M. I)ieu§ct. S'agissant d'une cniisr. commune. 11
défense dr n̂n rlient, le cnmiG ViriCfntHlo, s'appli-
quait •• • u-* les autres coaccuws. — Prciu

île la conspiration, el, pour ar-
i montrer la fausiRir det témoins

i-i cliarae^, telle était en définitive la
i**. F, lo lui rrniph> avi-c au-fant de ta-
•'• s i '-!!.• n oui ii.i<i In sue • <•-. n u e l'on

river .«
etVinsuîi i
i s c h c >!•• \;
Ipnt r\ur d

j premier rm hr* le rlimxnchc 28 w|>t.'ml>rr.

d.'V-
moins, n'eut
*)e* peine» r.d
déçu : it von
•or la xéUi tir

ire celles qui v ©nattai d "•-* *
lion perpéivette, n aueign.. ,
ment; <f s aires furent eoodarr

Pendant Tinstruciion du procès ii y eut à l'état-ma-
jor une visite officielle de toute?) les autorités militaires
et civile». C'était à l'occasion de la fêle de l'Emperenr.
S* adressa ni à M. Ramolîno, directeur des contribu-
tions : — Eh hienî doutez-vous encore dos menées du
parti anglais? demanda le général. Sans ma vigilance
et le zèle des bons citoyens, la bannière anglaise flot-
terait .-aujourd'hui sur lo clocher en face de la maison
do l'Empereur! Les premiers coups de la faciion al-
laient être dirigé» contre vous et tous les parents de Sa
M.ijesi(>. La ville me doit d'avoir été préservée de, la
honte et des dangers d'une réaction ou tout au moins
d'uno manifestation coupable, et vous, Monsieur.de
n'avoir pas trouvé la mort dans une partie de campa-
gne. Les conspirateurs n'attendaient qu'un signal pour
éçorf-er les partisans de la France. » — « i e le savais,
répondit avec un visibile embarras le directeur oVs con-
tribution». » —« Vous le saviez, Monsieur, reprit d'un
ton séverp !e général, est cependant vous vous êtes lu.
Est-ce ainsi que les parenis de 1 Empereur secondent
le* aftpns de son gouvernement? Dans des conjonctu-
res mmi n raves, qui se init conspire. »

Lo prerel, Hyacinthe Arriftl.., le dos appuyé à la
cheminro , ne prit aucun*» part a l'euiretion. Entre lu*
(•t [p ^/•n^ral tout se Imrri-, ,iii\ (.omp'.imenls d û aRC
S'il rw'crut n.i4 flpv • -T la conduite dt* Mu
rand, comme il app ire au premier nui

n il ctail éloigné d**
mme d'honneur Hé

1 Isolaccio ne
'lonjoaa.si, à

I le« tWtm* d#Hi rilnr+M: «i le twuit de« fttftillauei n'avait

>as placé toutes les langues, assurément la ville d'Àjac-
cio n'eut pas ftubi, k son tour, l'outrage et 1rs duretés
du despotisme militaire. Comment n'avait-on pas com-

ris que le conseil de guerre, dans son aveugle soumis-
ion aux volontt1'» du maître, ail;iil promener la terreur

de Baatia à Corlc cl de Corte à Ajaceio? Par quel privi-
lège, le pays natal de l'Empereur espérait-il échapper
aux atteintes de celle dictature armée?

On vient de voir quoi fut le dénomment de ce fa-
metit prociw. Les anoales judiciaires de la Corse ne
présentent rien de semblable, si ce n'est la condamna-
lion d'Abbaincci. Cea deux procès marqués du mémo
cachot, celui du pouvoir militaire, et également incon-
cevables sous un régime de légalité, devraient soffire,
à notre mi*, pour rendre à jamais impossible la dicta-
ture du sabre. Non seulement de pareil precès mena-
cent le repos et la soroté dos personnes, mai* ils bles-
sent aussi h morale publique, en co qu'ils nécessitent
remploi rl.-s moyen* les ptu* condamnable^, tels que la
stibnrnr J- • moins, le parjure, la délation, la
falsifi* ••* verbaux etrespionn.ipe.N'e9l-ce
pfi* !a ! *; el ordinaire de louio imputation

i e ponr mient appnvRr rdlftdo complot
-vnlf stiî>F«nf!tMï\ Truvn ffnn hrihilr fnti--

.u...

•mai

S

ê

mesure, .p.
la délation, 01 d 1 erreur.



M i n •« f 1H p.." ta.<*i«"
pas : luol-a-conp II plme "*

U
' qui allait

j
rlt.ru ( .aluuu poar dtgagtr • » corp. prêtait «iti«ei»e«i en-
•««H. Soovml *» fort» r l | i M ; nu» la mon »a le surpreri -
dn , II «-..lu» eloe» a"»»» •>*•» BMwHe . « « C M » «;•>•. «

faire aae UMK. H OUMKM et l'os arrivait. M

Le pin Jf«M df H* OH, A moine, Igê de W «o», w de»»ii pa*
êt« w r t f c e w w : » » » MB fr*«.l»«* •»•*»• lorrrnl. il « i
m»H»ftreMcaKBl JM* «cas ta rît^rc. l'a'«MK tomme <*M7 an*,
JoMpfa Frencuai. apwxuil un individu que le courant colrafoc
cl qui M a

pç q
t iu milieu de» (loi» ; II d««le aimilol m bmh. II

aeconrt, Jette DM rorile au niatbeareui qui se noyé. C*!ltll-ci s
tninp—M n Haau : mais ««aine. •' •'• P» '• '»'<• *> '* "
nlr HtMW. •» 4kJpar»li.

i têtue lit Œ triste eiCamnl.ls B»p«Ul»ae>«>MBraui»e r«nd
à Staviu. À •• létt Ml M. le nuire M arec hil, I» brigade de feo-
Hàrmwta n résidence « Hurau.. L'on se mil auauWl i la rseber-
etoéa aavfrage; me»le«eayioouomiiWriibI#menlgro<wi, cl 11
rMén.eaeaUafeeatre * » roenen, est.à c« endroit appel
SteUare.d's& «bord presque lm|K>»slble. l.e «éle vaincra ion»
la obMaflM. H. It maire doue leienple , II Ht d«J» '" il
n> la rivière, mais il n'y e»t pas seul, I* brigadier &aauai. le» gmi-
danaws Loeelcul *l Morazzani le suivent o> pré», ainsi que ta plu-
part des habitant* <U %Snr«in *i d« Itutall. aecoarn» «ur le* lirai.
Uan« «M trajcl dp deu; mille* eoTiran , l'on sonde maiaUrs fais l
rivière; nais à peine si de lerap»à autre, un mturwr, un lambeau
île veste vient attester du psi.tap* ilu malheureux Jeune-lMimmr.
traita l'on aperçoit «on cadavre plafé, tomme de main dtwninv,
•ar an rocher s'éWant an mllipu d'une nrutn. La l*le l*«érenieiu
inrllnéc sar t'épaule droite, eet Infortuné avait les jambes Jointes
enseasMe et tes dssx bna se eoBtractaient snr fia pultrioe:son
rorp»a»un, dans nn état complet de nudité, laissait voir de nom
hreases cwlostons. Saisi par le nomme* François Montait! de Ru-
tali, leqoel, pour mteai résister à la rapidité de l'eau, s'était «l-

Le public est prévenu qu » psrtir <lu 23 sepltmbrt
courant, troi< b.itpatix sertnit affitté* spécialement à
Baslta au 1r ' '' -
rivant ou i '
tcaux mtun- " '
P a o CfDtrc, slatiutiuciuiii ion an peui CJ'">!<' • ><*it a
rpKi'ftliî e «li> la San!*, M rl^rrunt en lotit temps trans-
porter à bord Ict voyageur» t't hrurs bagages moyt'n-
nani une ri'trtbutiun fiic df 5Ocpntim«»s. I-*ibateliPrs
auront au hrits une pla<iut' avt><' la W'̂ eadc Service det
Paquckotl à', I Klal.

L'approche des Paquebots sera interdite à tout autre
bateau que ceux déaiciK-s pour le sfrvice-

L'Aijent des Paqvtboti de i Etat
L. COULV.

Bastta 19 M-puiBbre («1.1.

In bateau à vapeur de ta GompaRn» Valrry frère»
partira 4e Basua pour Ajaccio , le 37 rourant à 6
heure* du soir, touchant à l'Ile-Rousoe <M Calvi, et
il >rrivrm a Aiaccio II» S« dan» inprpf-midi

11 repartira pour B-tstia 1 (45 ,11 beirre» do soir re.
lâchant de m«nM à Calvi et rile-Housse.

Le b«i»au a vapeur LA LET1ZIA partira da Bawlia
pour Livourae lundi itft courant, à 8 beuraa du soir.

LiGrrant, N. TARTAKOU.

là» ANNÉE, NUMÉRO 40.

FAILLITES.
Par son Juflementen d..ir du treiie septembre 18V5,

le Tribun»! Civil de Corte, f. f. <ïe Tribunal de Corn-
\v. d fixe1 époque <.r la t'aillile «VEtionne Solari de-

meurant en celte ville «u vin^l-quatre février mît huîl
cent quaraiiu* quatre.

Pour extrait conforme,
Le Greffier du Tribunal Civil de Corte

SANTELU.
Corle, ce 17 septembre 1845.

Ueat à no* corde , In cadavre do Jeune Antoii
à Uurato où ii a revu la sépulture au milieu

ffoos ne terminerons pua uns rendre hommage 11» conduite
digne d'aMngrs de M. If* rnsired^ Muralo. Rj nous ne pouvons nom-
mer tous effut qui a<> «ont railTemtnioeTdansrf irisl^ ^éntmcm,
Dtx» devonsce pçnrijnt spécialement menUnnner ta brigadier Sun-
Uni et te gendarme Luc ci ont, qui a failli mai nies fuis t*lrr enlwlne
[rendant qu il sondait la rivière. Nous ne devons pas oublier tion
plan Joseph Francon., Sébastien Rlstorrelli delJuraio cl François
Montait, de RuUli.

Nouvelles diverses.

VRNTF. AU PROFIT I>F. I/ÊTAT.

Par acte du 18 juin dûment enroeistré et transcrit
passé pordevant moi, le aieur Vadelïa Victor, proprié-
taire à Castifao, a cédé à l'État pour la consiraclion d«

iine i Aie tnuspert> (g rouie royale D.° 197 de CaWi à Corte, une parcelle de
U U iircstersï'.Jos u,,i*»tM»iiué3u îiesdit Lagsni, îcrriioiredeCsïtifao,

— Par acte du même jour dament en régi sir é et trans-
rit passé par rtrvr.nimoi, le sieur Rimer. Don Philippe

iropriétaire à Serraggio a cédé A l'État pour la cons-
truction de la route royale n." Ifltt de ftastia n Bonifa-
zio une parc-cUv t!c terrain situé au lieu dit Rivitre d'A-
rtna, territoire de TaHone, pour prix et valeur de tren-
te francs.

\,c présent avis est donné pour remplir le vœu i
articles 16.17,18 et 19 de la loi du 3 mai 1841.

U Km$~prrfrl de Corte,
B."nMAKIANI.

Cuaosiyrr, DC Joca. — Les concession» des che-
mins ti** fer <ï* ?»»•*• PO RtMgîqttA et dn Fampnnï à Ha
zebrouck, ont été approuvées par ordonnances royj
les. — Don Carloa et la princesse de Beïra soot arriréa
à Marseille. — M. le duc d'Ilyegt arrivéIe9 au malin
Suu'i-fiefg, «H en est reparti le U. L'entrevue de^dcu
maréchaux a été de nature à faire pressentir un accord
satisfaisant. —M. Dvmon, ministre des travaux pu-
blics, est parti pour le midi. 11 doh visiter In ligne du
chemin de far de Marseille à Avignon, le tracé d'Avi-
gnon à Lyon, il reviendra par la Bourgogne et par les
dèparU'iru'iUs que doit traverser Id îiyiitî ùeParisàLyof*.
— Le camp de Sait-Médard sera levé le 21 septembre
— C'est demain 15 que les préfets doivent publier le
deuxième lab^an rectificatif de* ustès électorales ctds
j urj, en conformité de la loi.

— L'arrivée de !a reine a Madrid a été plus prompt*?
qu'oc ne croyait. S. M. a fait son pntréo à huit h non* s
du soir , accompagnée de M. le président du conseil
Les troupes de la garnison avaient pris tes armes rièt
six heures, pour border la haie sur le passage de S. M

— V Armoricain, journal de Brest, confirme au jour
d'trai les détails que nous avons donnes sur la perte d<
la goélette la Boris. Seulement le nombre dos passa
gers, que la lettre que nous avons reçue portait à 18
était de 9 seulement, ce qui réduit le nombre des morts
à 31. Ce n'en est pas moins un bien triste désastre. La
goélette avait déjà franchi toutes les passes du goulet,
lorsqu'elle a sombré sous l'effet de la raffale.

— L'impératrice de Russie et la princesse Olga sont
arrivées le 13 dans la soirée au château de Sans-Souci
près de Berlin.

L'empereur a quitté Saint-Pétersbonrg en même
temps que l'impératrice. On croit qu'il a'est dirigé vers
>c Caucase.

— M. l'archevêque de Reims se rend à Rome poui
s'occuper de la béatification de l'abbé de la Salle,
Reims, U> fondateur des frères des écoles chrétiennes.

—MM. Ledoyen et Raphanel annoncent qu'ils obtien-
nent un liquide suffisamment désinfectant des émana-
tions des fosse»d'aisance, en dissolvant dana lkil. d'eau
195 grammes de nurnietlp pinmb.

— M. Mallei :i 1 'Irmie un Mémoire et des
dessins sur lorrij ,n< <lr mann.im-se et dos
appareilsfk «on -.\ • ; ivr la désinfection da gaz
d'éclairage.

— Au mr-m.'nt de mettre sou» preue, nom
n'ons qae H. A. R. Mgr le duc de Montpensier'v»
darriver à Salamine en quarantaine. [Son--"J-À

F.N VF.NTF. CHEZ LES FRÈRES FAB1AN1.
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t*IT0ll!10
UNA BANDA Dl MAI.FATTOBI

TI1DDTTA INNiMI

LÀ REGiA RL'CTA CKSMiNALE
Dl LICCA

all'llilienu del ii aprile 1845 ,
COSDANNATA

ALL\ PENA Dl MORTE
:on Sentcnza lîcî giorno ^8 aprile suddclto

BD V* HBVISiniO CBNKO STOSICO

DELIA PARIGIXA I \ DABTIA.
CON 7 R.TRATTl IN RAME

Prezzo : 3 franchi.

SIROP D'ÊCORCES DORAMES,
TOXIQUE MiTI-XEUVEl-X,

de J. P. LAKI r/.E pharmacien à Paris.
Les expériences de M. le baron ljrlrre, docteur en
médecine de la Faculté de Paris, prouvent son effica-

PORT DE II ASTI A.
ARRIVÉES

UVOL'RNE 19 courant, batenu Jeune Cléanie, fr«n-
çais, de 21 U, r. Polit, hlê et diverses.

LIVOl.'RNK 19 kl. liât, i vap. l.dizia, français, <le 73
Ix, c. Valii. nitHsn̂ cr*.

LIVOtKNR ÎO id. brick-RoflrtieSt-Antoine, français,
de 4« tx, c. Mi-colin, Wv »' ilivirw*.

UVOl'KNE 21 id. liricL-c,o(Uue Awomptioo, fran-
çais, de 60 tï, c. Gentile, blé et diverses.

LIVOl UNE '2\ id. misiirk Conception, français, de 30
il, c. nonclli. blé et diverses.

P">RTO-LO?iGi'SE 2a M. yiWrttf Adélaïde, toscan,
de 0» II, c. Cignone, charbon.

PORTO-I.ONGONE 2Ï id. brick-gn*1ette Maria U Bian-
ca, toscan, de *5 ti, c. Giannelli, charbon.

TI7.7.ANO ï.l id. gondole Assomption, français, de te
U.c . Hulali, blé.

LIVOl'RNE '23 id. goeletto St-loseph, français, de 38
j ti, c. Santi, bic ei(iivvnM*9.

VU'iHNt 2* id. bat. a vap. Marocnai seDasuani.
français, de 31 ti, c. Bertocci, diverses et passag.

M AKSEII.LE 2i id. paauebot Rastia, français, do 140
chev. c. Santi, iieut. de v. dépêches et passagers.

OE LA PLAGE S» id. brick C.é.néral Sebasliani, fran-
çais, de 119 ti, c- Valxi, lupins.

Di; LITTORAL, DE LA PLAGE et Dl' CAP-COR9E ,
5* bâtiments charges de bois, vin et produits agri-
coles.

DÉPARTS.
MARSEILLE 18 courant, hrirk l'oôlette Assomption,

français, de «9 ts, t. Oliva, haricots et diverses.
MARSEILLE 18 id. hrick-fintMeUe Constance, fran-

çais, de 3Ati c VnUt. Imripow et rltverscs.
MAKSKI1.1.;. 1H id. brick-poe!cite l'.nnsianw, français,

de t o n , c. Marini, haricots cl diverses.
PORTOVECCHIO 18 id. balancelle Maria Forlnnata,

lucquois, de 35 tx, c. Tomei, en lest. *
POKTOVECCHIO 18 id. balancelle Si-Antoine, loc-

q'iiGÎs, iîe 33 U, c. Dcûiiftici, en )e«l-
PORTOVECCHIO balancelle St-Joscph, lucquois, de

30 u, c. Batnri, en lest.
ÎACCSO «8 id. tarisac Frsr,ço;s-Ét;crir.c, français,
de 55 ti, c. Guaiicllst, dalles.

MARSEILLE 19 id. paquebot Bastia, français, de 120
chev. c. Santi, Iieut. dev- dépêche* el passagers.

L1VOURNE 19 id. bat. à vap. Télégraphe, français, de
53 ti, c. Loin, passagers.

RIO 20 id. goëlcile Assomption, toscan, de R! ti, c
fiiitnneui, en iest.

MARSEILLE 21 id. bat. à vap. Letitia, français, de 73
lî. c. Valii, passagers.

LIVOliRNE23id. mistickSt-VincentFerreri,français,
de 30 u. c. Baucstini. lupins.

LIVOURNE 23 id. brick-goelette Villo de Baslia, fran-
çais, de Ih tx, c. Zuani. en lest.

SAN VINCENZO îî id. brick Migliacciarn, français,de
125 II, c. rniailella, en lest.

RIO n id. brick-Roëleite Antoinette, français, de 51
tx, c Belflodere. pnlest.

RIO 2i id. mistick Pipi, français,de 29 l i , c. Guaiteda,
en lest.

cilé dans l'absence d'appétit, mauvaise digestion, con
valescences traînailles, langueur, dépérissement, con-
stipation , débilitaiion organique, gastralgie , gastrite
aiguë ou chronique , 3 fr. le flacon avec la notice sur
son application. Dépôt chez M. Pomonti ù Baslia

(7517).

LIVOURNE 2 , id. bat. à vapeur Maréchal Scbastiani,
français, de 31 tx, c. Bertocci, passagers.

A LA PLAGE , Ai: CAP-CORSF. ET Ali LITTORAL,
57 bâtiments chargés de blé, planches etc.
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BASTIA (Cosse).

luroT ne S«x.
La proposition do l'honorable M. DeameMj tradan

I* i dégrever l'impôt du sel, occupa) avjaard'bui les es'
nriislespVussérieui. Cette quaaiian, i«M»rna»»m»«t plus
haut point notre depaneswM, «ooa a» eamuirwions
•ucciaciement I économ»;o«r, Sièle» à notre ««toainn
pi>»s élèverons toujuui » U vois îoîsqc'ïi s'Agtfa des S»-
l*réu nulèriels du pays.

Le sol est uu produit d'un usage habita*! et journa
lier : employé pour l'engnas daa terra, il sert i s w

\i tKHHri;ura du

Que r impôt actuel diminue pow Is Corsa dam lu mi-
me» proportions que pour li continent et notre bétail
deviendra ••«Sieur et no» terrain* produiront bien da-

antage.
Hais il est un autre rapport tons le quel la question

du iel importe plus encore à notre département. Il y a
d** village*ou Van use rarement de viandes fralcbec :
la plupart des habitante de l'intérieur font leur nourrt-
ure habituelle àr, poisson ntarioé, de viande de porc

!»!*, if. petits fromages du pays. Pour ces localités,
pour ces personnes, le sel est 00 objet de première ué-
cessiié, et dés lors pour ces personnes, pour ces loca-
lités la loi proposée porte non Kulemem sur l'industrie

mures! cncsrc
l'on en use pour les hesoiuit culioaires, la conservatioa
de certains objeU uV cunsommatiou.

Faciliter rituporlation d'un produit aussi nécesi
favoriser par mile, encourager I industrie agricole en
ir'aaini : Ml aat le but ttoia fu-oanoitioa faite au set
3c — ch;=brc de: dipï^:. ?.iJ™; * <« »» •<«
qatotal métrique un droit d'«atr«e aetaeUmenl Axé a
30 fr., tel est le moyen qui a paru à M. Demesmay le
plu» propre è obtenu ce réaulut.

Excellente dans son essence, la proposition de l'ho-
norable dépoté pèche néanmoins, selon août, en ce
que, sans égard pour la distiacutra établie par la îoi en
vigueur, elle exige une taxe unique pour tous les ports
du royaume.

Il y adei localités où le tel est légèrement impose : des
considérations toutes spéciales ont dicte au {•ouverne-
majut ces indispensables oxceptious. Stmmeitre ces pays
•Sa. ûi»ti ôe i» proposition, c est augmenter 1 impfll,
c est marcher contre le but que l'on s'est proposé.

Aussi, pour nous occuper uniquement du (isys, bien
que soumis i uu «impie impôt de 7 fr. 50 cent, par eba-
qae q'jintal nîétriquc, le se! B'a cncûre servi ori Cùtav
qu'aux FSUIS besoins culinaires. A peine si dans quel

itlc, ! ts&ssr i - ! - ! • • , „ A \ , ~ * • < •

savant économiste, csl la vie intellectucHe des nation»
mais eue porte aussi et principalement sur la vie physi
queelmatérielle. El s'il en e« ainsi, lorsque, dan le
seul intérêt de l'industrie oa demande pour le conti
nent, déjà si riche , une diminution de l'impôt du sel

!

BU, «ws LsnpfMMt dtt Uaite<ae&t,dau> la uiî-um ligua
que les magMlral» des cfcefs-lieui d'arroodieaenent, et
es donsaoi i u autresu> uaiwnww égal à celui qu'il*
avaient naguère, a est évident poar « m , qoe le légis-
lateur a b droit de se montrer pis» sévère et bien plus
exigeant qu gn ne l'avait été jusqu'ici. Vue la Consti-
uame, daas les i l l iwis de aon palriommc crrdirle,
n'ait demandé à cet» engiatratare dea premiers âges,
magistrature qtw la eonbece déeeriuii a la verra qui
se devait csrosiaiuSet que par l ' i n m p et ne compri-
mer que par I atnonlede U raison, suivant la belle dé-
finition du ta*«M et sage Uenrion de Paosev ; que 4*
Constituante, disons, nous, n'ait cherché, pour le pla-
csr sur lesièsedes Jttga, qacIboimncdes ch'srapsse
potaédanldautres lumières que l'expérience des affai-
re* habituelles, n'ayant d'astre code que l'équité, d'au-
tre régie que le bon sens, on le conçoit parfaitement.

Pourrait-il en être de même aujourd'hui? n«as ne le
pensons pas. Qu'on parcoure, en effet, le vaste cercle

innhiaM iiiMe. Iran ri nwmrnirr Idts alinbunooi que leur confère la loi de 1838. et l'on
: taxe déjaéfablieenCorsetde la diminuer plus enco-

re? r.arle sel, dans ce pays si pauvre, est indispensa-
ble aux choses les plus absolument néxesaaircs à l'exis-
tence de l'homme.

C est ce qu'a pensé l'adaiiaistraiion locale da» Doua-
ne*, c'est ce qu'aurait (lu penser aussi M. Demesmay,
et soft œuvre eût été parfaite.

Quoiqu'il en soit, nous avons pieine et entière con
fiance dans la bienveillante sollicitude du Gouverne-
ment du Roi : nous espérons que si l'impôt actuel n'es
pas diminué, il ne subira du moins aucune augmenta-
tion, et qu'il continuera de rester fixé, à 7 fr, 50 cent, le
quintal métrique.

sera effrayé de retendue, d* la diversité et de l'impor-
tanco des a&iressonsniaesklflw examen. Il est des tas
où les juges de psrâ conauûtseai, à eharge d'appel, à

ta Jim-nci» »K PAIX.

{Premier Article )

ques villages l'on donne aux porcs, «ne fois par jeu!1 Deuxloriontmodin'éVinsiiiuliondesJusu'ccsdepaix;
ssc tcu:!îi; c i !'cs ~ct "-t H^trs qaaatiU u£ ieï. J«- "une qui rerûonté «u î i uni iS5û, éîeuù i « uurues du
mais il n'en a été m4lé à la nourriture d'aucune antre
espèce de bétail.— Comme moyen d'engrais, le sel est
presque inconnu ; et nous pouvons affirmer, sans crain-
te d'être démentis, que nul cultivateur, nul propriétai-
re même n'en a fait encore l'essai dans ce département.
Et dès-lors augmenter le droit déjà en rigueur, c'est

la compétence et les élève jusqu'au niveau des tribu-
naux ordinaires ; l'autre, plus r'cente, œuvre de la
dernière législature, améliore considérablement le sort
de celle classe, de juges.

Qui ne comprend tout de suite, qu'en reculant ainsi
les limites de leur juridiction, la loi actuelle ne doit plus

quelque valeur que les desAaades paissent s'élever .Vol-
la pour l'importance. Maintenant pour la difficulté de
l'appréciation et du jugement, nous nous bornerons a
citer les demande* reconventionnelles et en compensa-
lion , »i compliquées do leur nature, surtout quand il
s'agit Je savoir si, par leur caractère et leur valeur,
elle;» rentrent ou sortent des limites de leur compéten-
ce : les actions possessoires avec leur divisions et sub-
divisions , le doute et la confusion, qui naissent du mé-
lange du droit romain et du droit français, et notam-
ment do la divergence de doctrine entre les commen-
taires et les praticiens.

Oui pourrait compter touios ies contestations qui se
rattachent i cette matière ? Il faut plus de sagacité,
d'étude ei d'intelligence du droit, qu'on ne semble In
peustir, uuur bien saisir 'm Mnilesouvoui imperceptible
qui sépare le possessoire du pétitoire, et pour statuer,
en connaissance de cause, sur un grand nombre dâ
différends, de tette façon que l£ sentence ne soit que la
traduction du texte appliqué et le résultat d'un examen
consciencieux et approfondi.

rendre à tout jamais impossible des améliorations quel se contenter ùe» connaissance» '.u'ijaires et borates
réclament impérieusement les besoins de l'agriculture. | dont s'était contentée la Constituante? En plaçant les

Mais tout le monde comprend que la mission des ju-
£es de paix est cciil fuis plus importante , plus liaute ,
plus étendue qu'elle ue l'était avant la loi do 1838 ; oa

m n u i T i » o s 1, nrstn.AQVK

CHAPITRE IV.

Le général Morand cherche i dooaer le change an gotrvernrment
sar le véritable caractère des événements du Kmmorbo. - Con-
spiration angUi-corae d'Ajerrio. — Son dénoât&em. - - Smpeiii
et Indignation générale. — Envoi d'un commitsnire eitraordt-
naire. — Résultai de l'eniiuéle. ^DlfflrAfp do gonvernpor. —
Colère de Napoléon. — Mort de Morand. — Son earictere.

IL

Cvpemïant la défense ne pouvait se taire. Il fallait
qu'elle fit entendre des accents énergiques, moins
pour convaincre que pour protester. Il rut convenu
entre tous les défenseurs que l'on aurait cédé la paro-
le à M.Dieuset. S1 agissant d'une cause commune, la
défense de son rlii-m, te comte Vjncentello, s'appli-

t les autres coaccusés. — Prouquait
vor l.i
river •
et lin
tâche
leniq'i
•emblait ilcv <
moins, n'ouï

de la conspiration, cl, pour ar
i- montrer la fausseté des témoin

•- . te!le était en définitive la
' ri-tiplie avec .tuuinl de ta

• -m pai le succès que l'oi
Hale.ureux efforts, du

: "nlendre prononcei

Tendant l'instruction du procès il y eut a l'élat-ma-
or une visite officielle de toutes tes autorités militaires
t civiles. C'était à l'occasion de la fêle de l'Empereur.

S'adressant à M. Ramolino, directeur des contribu-
tions : — Eh bieul doutez-vous encore des menées du
|iarli anglais? demanda le général. Sans ma vigilance
et le icle des bons citoyens, la bannière anglaise flot-
terait aujourd'hui sur le clocher en face de la maison
de l'Empereur ! Les premiers coups de la faction al-
laient être dirigés contre vous et tous les parents de Sa
Majesté. La ville me doit d'avoir été préservée de la
honte et des dangers d'une réaction ou tout au moins
dune manifestation coupable, et vous, Monsicur.de
n'avoir pas trouvé la mort dans une partie de campa-
gne- Les conspirateurs n'attendaient qu'an signal pour
égorger les partisans «je la France. » — « Je le savais,
répondit avec un visibile embarras le directeur descon-
tribulions. »—1 Vous le saviez. Monsieur, reprit d'un
ion sévère le général, eslccpendant vous tous èies in.
Est-ce ainsi que les parents de. l'Empereur secondenf
les ogem do son gouvernement? Dans des conjonclu
res aussi graves, qui se tait conspire, u

Le préfet, Flyaciiuho Arriglii, le dos appuyé à la
cheminée., ne prit aucune part a l'entretien. Entre lui

l é é l t l b n aux compliments d'usage
, p

elle général toul se. b
S'il ne'crutpas de
rand, comme il a|>

: premier mimer nraîtrn t? dimaneSui 28 septembre.

déçu: il von
« r la tcle U
«o suite desc"ii"i.-
tre eeitef qui ven.i
Ima fertntaelle, n ,•
anenl; d^aslres furent rnmliimnr* * i emprrsonncmi'nt,
et oiue rendis k la titane.

rii:i ;mx compliments d'usarjc
u ver la conduite de >!•
;' Pire au premier mi
• lPmoi(;nnil-ii par un-

ie do di|jiii(c , (uinbien il éuit éloip.né de
ic tnui homme d'honneur flé-

'ITsolaccio ne
. donjons; si,

•as p.lacé toutes les langues, assurément la ville d'Ajac-
cio n'eût pas subi, à son tour, l'outrage et les duretés
du despotisme militaire. Comment n'avait-on pas com-
>ris que le conseil de guerre, dans son aveugle soumis-
sion aux volontés du maître, allait promener la terreur

de Bastia à Corte et do Corle à Ajaccio? Par quel privi-
lège, le pay» natal à? l'Empereur espérait-il échappée
aux .itteinles de cette dictature armée?

On ticm de voir quel fut le dénomment de ce fa-
meux procès. I-es annales judiciaires de la Corso ne
présentent rien de semblable, si ce n'est la condamna-
tion d'Abbftlticci. Ces drui nrocos marqués du même
cachei, celui du pouvoir militaire, et également incon-
cevables sous un réflimo de légalité, devraient suffire,
à notre avis, pour rendre a jamais impossible la dicta-
lur*1 <!ti sabre. Non seulement de paroi! procès mena-
cent le repos et la soreié des personnes, mais ils bles-
sent aussi la morale publique, en ce- qu'ils nécessitent
l'emploi desmoyens les plus condamnable*, tels que la
subornation des témoins, le parjure, la délation, la
falsification îles procès verbani etl'cspionnujje.N'esl-co
pas là le corb'go obligé et ordinaire de toute imputation
mensongère ?

Crel ainsi que pour mienx appuyer celle du complot
d'Ajueeio. nn avnir Mïftflmlié In main d'un habile faus-

prostituant sa plumop p
amoral pour lui don-

Ida actes qu<

m m P|MIMIIP, l a u m m r i . - i » «••••. »u U i r e r e s p e c t e r
les droits des citoyens; si le bruit des fusillades n'avait

•p ier . — La r e p r e s s i u n d'un tri

d lcommette1 de , <;l pourp
nui n'existent pnmi, nn la jeun i
aémftr.ili'atmn. TamAt. n'est pour .un
tanlftt pour le maintenir et tftniAi pour I
mesure, que las ambitieux appsllea. jm
la délation, l'espionnage et la terreur.
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I h|,, ne se sont pas réalisés, !-. principe

r > è M / l , ... .,.,.,, sans «ne certaine mrsure de c
naiaunceset la pratique des affairas conteiiiwuses, ti-
rage de paix, aurait-il toute» le* ferlas de l'âge <i •
dont H. Tnouret se plaisait i le parar^u'U ne r«inplï-]iir.s'.! n Valais, dan* Û

•ii ipa* la pari de considération qui lui esi due •

I - •

rait point le but de l'institution. Ces vertus sont eicct-
lentes, celte droiture de* temps dr bonne Foi et d'Uo»-
•étete peuvent lui «iKr*, tantes les fou qu'il ne sera
question que des actes appartenant à la juridiction gra
e ira se. Des paroles Ci paix et de concorde, des re-
présentations qu'appuient le* exemple d'une vie pare
« toujours respectable peuvent éu»«er dans leur çer-
HM mefbal* depreeéf; aoos le reconnaissons; mais
si CM tenulivc« de rappfochement* et do conciliations
œ résasitteat point, ne faut-il pas recourir à la lot'?
cl si son esprit est douteux ; si le jufi*1 n'aperçoit pas
iaunédiaienwiBlsacorrélaûonàla caose ; si les autours,
dont il a t lier clic à t'éclaircir. ajoutent à son incerti
tutie, que fera-i il de son intégrité ? Il a besoin des lu-
mières du jurisconsulte et il n'a pour sortir dembarra

i-, î le- •

là leur défaut, si des avocats no sera.
quiUer le barreau pour r"*'" "v-t-tui j»,^... . . . .
ïï n'est prevjur- plus ii soumette à un

examen préalable celui •; ' <J» l'exi-j« tic*
deraiers corn mis de la douaoe, tlesauenta voyers, dune
foule *\* fonctionnaires subalternes, dont l'action sur
la société est, si noocomplôiemef.lnuKc,da moinsfori
resuvinte ; et, par use contradiction qu'on ne com-
prendrait plus, on continuerait à prendre les juges df
>ai? parmi des hommes illétrés et assee pea familiari-

sés avec la science du droit, au point de ne savoir dis-
tinguer la réintégrante <le ia complainte , une action
rêeHe, d'une action mobilière. C est un véritable non
sens une de ces choquantes anomalies qui nous frap-
pent le plus. De là, ces grossières méprises, qui ne peu

que ta purelo de ses ûV i c\ le d* sir d'^ïrt j uslo vent s'expliquer qu? par de loule idée <tc

Nous le demandons, qui peut répondre que le senti mm
du devoir et uoe timide réserve le défendront de l'er-
reur? L'injustice peut sortir d'une décision rendue sou*
l'influence de ces sentiments aussi bien que des pas-
sions du juges. Tout homme qui accepte une charge
peu en rapport arec ses forces, n'est-il pasrcsponsa
bit*, au tribunal de Dieu comme à celui des (tomates, di
mal qui en résulte ? Or , c'est précisément \,\ position
où se trouvent ceux des juges de paix qui sollicitent
ces places délicates et difficile» avant d'avoir apprit
tus éîéuitHiu ûe ia acîeiue tin droit, avaiu ùe s'être d«-
mandés quelles sont les graves obligation» et les études
préliminaires qu'elles imposent.

Nous l'avons déjà fait observer ; elle est bien loin de
nous l'époque où ces lois qui concernaient les justices
de paix n'avaient besoin ni d'interprètes ni de commen
tateurs, parce que d'une part leur compétence se bor-
nait à des questions d? fait d'une facile appréciation et
à das litiges de la plus petite valeur, et de l'autre, par
ce que ces mornes lois étaient si claires, si «impies qu'on
nspril sain et droit suffisait pour les entendre et pour
les appliquer.

A présent, n'avons nous entendu présenter ici qne
de vaines, que d oiseuses généralités? Assurément non.
Notre but, te lecteur l'a déjà compris, est de maintenir
parmi sous les justices de paix à la hauteur où les lots
nouvelles ont voulu les placer. Il importe, en Corse
plus que partout ailleurs, que dorénavant le choix des
chefs de la magistrature ne tombe que sur dos hommei
capables et probes. Le concours de ces deux con-
ditions peut seul rassurer les justiciables. La secon-
de ne peut, ne doit pas dispenser de la première. L'igno-
rance dans le juge qui peut être appelé à statuer sur
d'aussi grands intérêts, serait aussi fAc-heuse, que l'es-
prit de partialité la tendance au favoritisme ou à l'ac-
ception de personnes.

Puisque la chambre, des députés n'a pas encore juj
nécessaire de soumettre les candidats à l'obligation d<

droit et de jurisprudence. Encore, s'il restait aux plai
drurs injustement lésés dans leurs intérêts, la voie île
l'appel ! Mais, rendu dans la plénitude de sa toute puis-
sance, le jugement est irrévocable. Bon gré mnl gré i
ta ut qu ils en subissent ies conséquence». Le mut tut a
de dernier rtnort enlève jusqu'à l'espoir d'une révision
ultérieure. Cr qu'il y a déplus malheureux encore c'es
que l'on n'a pas même la triste satisfaction de maudire
son juge ; car, injuste à son insu, la sentence dont on
te plaint avec raison n'est que l'erreur de son jugement.

Su cuiisticiico ÎVusuut vit setrov : uu peut ie p'miiiùre i
on n'a pas te droit de l'accuser. Sa volonté n'est pâ»
complice de l'égarement de sa raison. Le cœur n'entre
pour rien dans la bévue de l'esprit. Cependant, s il n'est
pas agité par te remord , d'amers regrets l'avertissent
<ie procéder àl avenir avec une timide circonspection,
afin de ne plus s'exposer à de nouvelles erreurs.

Le moment déjuger approche :1a question esi ardue,
compliquée. On voit bien la difficulté, mais on cherche
vainement te moyen de la résoudre. Lo plaideur près-

fort
•ns condamm'a nu réoim? forcé 'Js

,;s ; el encore n'y avait-il que les gens
s qui pussiiu se permettre CP mrt», dont ta chereté

lu prix parmi nous faisait un article de luxe, l» plus
iouveat inicrdil à la classe pauvre. Cet inconvéineol
'lait devenu plus st-nsible encore, depuis que tes spéc-
ulateurs avaient imaginé de transporter sur les mar-

chés d Imite le poisson même d#< éfann*; hitureuM--
ment on avait déjà fait la reoJâ/*pw quelle fond de la
mer, le long de la côte orientale de la Corse, étant de
sable et par conséquent peu fréquenté par le fretin ,
on pouvait y ptrnullrc sans inconvénient la pèche dite
«tu bœufs, qui est tolérée sur divers points du !ii
de l'arrondissement: de Toulon C'est ce qui a clé
leracnl reconnu. Et sur la demande de M. le maire de
B.mia, U. ie ministre delà marine et des colonies Tient
d'autoriser U p ^ l » aux baufs, depuis l'embouchure
du Golo, jusqu'à la tour de Soteuzara.

Nous no pouvons donc qu'applaudir â l'adoption de
cette mesure important.-, dont le résultat le plus direct
sera d'approvisionner abondamment no* mnrri^ H«
poissons de mer, et de |>enneitre aux pêcheurs indigè-
nes de se livrer avec quelques chances de profil à celte
pêche, qui était jusqu'ici exploitée par les pécheurs

tnral
faci-

italiens.

de l'anxiété, du juge, que veut-on qu'ils en pensent?
C'est pour ne pa* «.«-tire l'auditoire maVm et observa-
teur dans le secret do ses doutes et de leur indécision
quol'on voit la plupart des juges de canton , après des
lenteurs et dos remise* successives, s'en aller la "aille
coosultcr, confus et embarrassés, le praticien ou .'avo-
cat, et souvent ils s'adressent a-etttx-la mêmes précisé-
ment qui dirigent de leurs conseils ou soutiennent de
leur influence ta partie engagée dans le procès. — Le

oyageur égaré va droit à celui qui peut lui montrer le
chemin. Lne fausse indication le fera tomber dans un
défilé sans issue. Mais il nVn r

Nous empruntons l«s détails suivants à l'f'niun, jour-
nal ne la Mrllie. \jn mesures nouvelles adoptées par
ce département pourraient être très avantaginisenient
imitée» en Cors», et celle amélioration importante au-
rait des résultats satisfaisants pour l'agriculture. Xous
appelons donc a cet éijnrd l'attention de tous les bons
esprits. Voici comment s'exprime l'Union :

« Par suite de In proposition d» M. le pr.'îet, d'ac-
cord avec M. l'ingénieur en chef du département, une
décision ministérielle du 15du courant vient d'autori-
ser M. de Uenneict, ingénieur des mines, a accepter
la direction du nouveau service qui va être créé pour
la réglementation des cours d'eau. H. le snus'secrélai-
re d'état, en faisant connaître relie dérisi-m nrH.ij.j-
dil aux vue* qui oni fait prendre, dans '.e déparlement
de la Sarlhe, l'initialive dune mesure aussi éminem-
ment uiile, et il annonce que l'administration est dis-
p o s e À la seconder de ÏÎÎUI son pouTcîr.

On s»i! qu'en 181», lo conseil général du départe-
ment avait volé 3,000 fr. pour la création d'un person-
nel des cours d'eau; en i8»sila porté ce vote à *,800
fr. L intention de M. le préfet est d'établir, son» la di-
rection de M. Hennewt, d'abord deux et plus lard qua-
t i 4 i & i i

ie avec sécurité. Il encsl de même des juges qui, faute
de jugement et de connaissances individuelles, laissent
a des personnes plus éclairées le soin de dicter la sen-
tence. Et voilà pourtant ce qui arrive journellement.
Faut-il s'étonner si cette classe do magistrats n'obtient

p q
™5? îa ros- tro igeaii gar4£-riv.&ci : as posr ciîqsc ïrrosii î î

I j>« norii» imim>n«e* énrnnvéee depuis quelques an-
nées danslesvallées les plu*riehesda déparlement, par
suite des inomlalions, ne permettaient plus d'ajourner
cette utile mesure. Les localités la réclamaient de tou-

Morand n'avait plus que cette triste ressource pour
raffermir son influence chancelante ; mais il en avait tel-
lement abusé, les re'^oru de la haute police avaient été
si fortement tendus, qu'il commençait à perdre celle
assurance de langage , ce ton hautain et tranchant qui
choquaient autant que l'absolutisme de son commande-
ment.

D'un autre côté, l'appréhension de nouveaux dangers
avait redonne la parole et le courage a ceux qui sem-
blaient les avoir perdus sans retour. S'il n'avait pas
crainl de s'attaquer aux parents de In maison impéria-
le, qui pouvait plus se croire à l'abri de ses persécu-
tions ? Les complots contre la sûreté de l'Étal étaient à
l'ordre du jour. O'ioi de plus facile que d'organiser de
nouvelles conspirations? l,e* éléments en étaient enco-
re sou» la main du général. L'n faussaire, des témoins
cl des juges flaienl bientôt trouvés. Fallait-il attendre
pour se suusimre à celte compression systématique
qun la terreur eût gagné toutes les âmes ?

L'honneur de la cité d'Ajaccio, signalée à la France
comme W. centre de la faction anglaise, ne réctnmaii-il
pas une éclatante réparation ? Voilà ce que, dans un
retour d'ûnergie et de fierté nationale, on se demandait
de toute pari. La réaction qui se manifesta d'abord put
des paroles timides, éclata bientôt dans tes fait*. Accon
tumé an mutisme do la peur, lo général s'étonna de I
ronrîirjeiiart UriRrlA avec lnm»»tlrt A* nftmlirrmiU'4 liélî
lions formulrr" • •-• - <• ' i • - rônin
les fonctions r<mr;i
geuse* déni'.' , -H
dcvaîi "

l> i i général. Le nangdes Fiu-
mortt.< ' Les »fAdés du général étaient
inquicu ; les ili Licurs cachaient leur home dans la re-
traite ou les taverne*; enfin, l'opinion publique , qui

poursuivait de ses flétrissures > se dressait aussi so-
cre et menaçante contrôles principaux meneurs de la
oterie Morand.

Mais ce n'était pas assez des clameurs du peuple et
.j l'improbation des gens honnête», rùiir délivrer le
paya de cette redoutable dictature, U fallait que l'op-
position vînt d'autre part, que le signal do la résistan-
ce partit de plus haut. Les notabilités de la ville d'Ajac-
cio avaient été mises en état de suspicion. Les débat*
du conseil de gnerro et leur fâcheuse public m* ne pou
vaient manquer d'appeler sur la capitale du Liamone
la colère et In mépris do l'Empereur. C'était donc un
devoir pour elle de prendre l'initiative des réclamations.
Se taire plus longtemps , c était accepter l'opprobre
dont on avait voulu la couvrir , c'était mériter, c'était
encourir à jamais la hante disgrâce de l'Empereur. On
lo comprit, l'n mémoire habilement rédigé par un jeune
avocat que n'effraient pn* les menace» de réiat-major,
et sir;né par les quatre cousins germains de Madame
Mère, révélait des faits trop graves, présentait du pays
un tableau <>i sombre et pourtant si vrai, que sa lec
tiire devait faire nécessairement une vive sensation sur
l'esprit fia vainqueur do Waffrnm. I.e brave colo-

aldi qui rentrait à Farmco «l'Italie fut char-j^ &esprit
le! iVr q i rentrait A a ^ s
remettre ce mémoire, oupiolôtce cahier de» doléances
delaCoMeentiiTO, h la çriiiceaso Ettsa. lïexpoirë tlo

J V£ j I L i dmaux l'pmtit jn
ce sentiment do <1">.'
imita érnie. de sa in
niî nip t<*mjvî que V

i aux Inrmov L'es pression de
uve dans uno leltre
in. Elle annonçait en

comme moi, le besoin d'apporter un prompt remède
â lant «le maux. »
En elfetlc même jour et peut-être de la même plmne

riont il signale traité de paix, conclu entre la France et
le cabinet de Vienne , A la suite do ia bataille de Wa-
rrant. , il signa aussi !e décret impérial qui chargeait le
sénateur de Casablanca de se rendre en Corse pour y
procéder à uno enquête sur les faits exposés dans le
mémoire.

«Votre Majesté., disaient les pétitionnaires, sait
mieux que personne que les hommes qui s'avilissent

• ne conspirent point. De. quoi necusc-t-on vos com-
n patriotes? de s être mis aux gages de l'oligarchie an-
n glaise? Or, si les prétendue conspirateurs d'Ajnc-
» cio étaient descendus à ce degré d abjection cr n'é-

tait pas aux tribunaux, celait au mépris public A
les poursuivre. Publier leurs noms t c'était les avoir

• suffisamment punis.
» Conspirer !... et contre oui? Est-ce que la Corse est

» retombée sous l'odieuse domination di* (.entra? On
' conçoit qu'il y eût des complots et dps conspirations,
i torsaue le cri de» opprimés se perdait dans le silenco
> des donjons de Terranova nu dans le bruit des fers* :
a Mais ces temps d'Ilotisme et d exelavage ne sont-ils
i pas paaaés sans retour?

«Conspirer!... et contre qui? contre le plus légitime
» et le plu* populaire des pouvememenm ! et h Tirllo
I époque? alors que les immortelles « - '•••
' votre génie r le prestifjo et 1 éclat iln * ;
» rcflrtnr un rayon tl« vntn- «tfiîrr« MU- »

.a Uç* eaux, i
-iir 'ies rti^uiu

il natal, -:_.
: <leloiu son

des

pour

'.• la Corse entière. Ce*t là le vœu le plus ardent ••

]>"Mer nu plu* haut puinl ĥ
linéiques prîmes, dune u.
,1 , . . . . ..... !-.. ..... .._... i -| lit*»" AVfl' H--> 1ITI- ,

- prairies ; avec une
1 i doublera la qttan
'• tyni; avre une surface de prairie*

•- qualité, on quadruplera la quan.
• - fui le problème de U

int en même temps
lt - u^.KMMVi'Mo-iiii-?, Inut le monde «agne-
ra donc s cette amélioration , lv pauvre comme le ri-
che, le cultivateur comme (ouvrier des villes. Tel est
le propre des iiKsur«squi ont pour résultat de donner
on immense développement à la production.

«i.'ttrHtsfril*» pfiiie tifliia vviïe occasion par i»? b«*par-
rement u> la Sarlhe, témoigne hautement de son amour
du progrès et marque sa place au rang des départe-
ments les plus avancés. Cette initiative honore égale-
ment l'administration qui a proposé la mesure, et le
«oaaetl fé«*ra. qaù *a a a i m é la réalisa u on par son

rail être tigoalé avec trop d'élofle», et qui ne peut min
quer d'avoir bie^tûl du nombreux imiuiieurs. a

rappelé que la «

Hier,à 7 heures du matin, le bateau de la correnpon
danoe le Boslui n teté l'ancre d,.ni l« rade de S* Floren
où II, le Maréchal Sébasliaûi était auendu. H. le Mare
chai a été reçu au débarcadère par le maire de lavill
» la tête de son conseil municipal, suivi par la i»ipuia
tion qui se pressait sur le quai. Une commission dt
corps municipal de la ville nVBastia qui avait été nom
rnéa pour a!!er CJÎT.plimcr.ter notre iliusUc compatrio
te, s'était jointe an coriège dan» lequel oit remarqua
M. le sous-prtfel de larrooduiseiiieia ainsi que V élit
des habitait;1 des cnntnns tïmiimnlit*» *-t t«« auirçs 2<
toril** de S1 Florent.

M. le Maréchal est descendu à terre salué par l'ar
titlerie du Stationna ire X Antilope, l^a rui*s qu'il a nar
courues étaient jonchées de myrihe, décorées de pa
villons tricolores et tiares de verdure orné* n'inscri-
ptions les unes en l'honneur du Hoi et de son auguste
famille, les autres on l'honneur deM. le Maréchal. L'a
retentissait des cris souvent répété«de Vire U Rni, v
re M. U Mftrrrhal Sebastiani Les acclamations popu
laires étaient aecompagnées par la détonaiLOO des boi
)«*« à fe'J tirée? «rorla place publique.

Aussitôt arrivé dans les appartements qui lui avaiei
vie *j»r>j«njsf m. If nîaréciiai a reçu ic corps munieip,
deii1 Flortmlûl lesauiorilé^qui y résident et ensuite
commission dû la municipalité de Basiia, M. Lazarot
maire, au nom de ses administrés a adresse à M. le M
rcchal iaJiucution suivante :

« M. le Maréchal, la ville de Bastia s'empresse d'ac

par le

: i lues inttaata
i'/néral com-

•».igné de plu-
> uincier^ <if l ̂ ..ti-nKtjitr ;;.''n«'r.il , cjui venaient

arriver fie Bastia, ont visité M. le Mdrt'uiial q u i ,
rès avoir pris quelques uioHbents Ue repos, *+t parti
mrOlmeta avec une suite nombreux.

Va* ordonnance r
ris*1 la création d i.
lio de Bastiu pour '•••

u, a an
i dans la

M. Odillon-ltarrnt . nui nrnfiio iU 17-n*viim HM V*.
âmes pour fmr«uu voyage en halte, s'est détourné de

route ordinaire et a voulu vimier la Corse. Il est ar
ié à Ajarcio sanedi dernier. Après avoir passé quel
és jours dans cette ville, il doit venir e'embarqu<
siia pour Livoorne. :

t u uuniui t>

Arabes sVuucni
i que quelqu».

'nlcvcr.
i l.a colonne a d» battre en retraite snr Bel-Assrt.
" I) partit q«e cette insurrection se rattache i on

; oo parle d« qtwUfaes soulèveawns du

Mvf9td;;ilnrill
qun, cette in-
re. Ou y parie

a CuniUlUDI-

[SoureUitU }

>« HITS ùcs membres des cooseiia cu
s à In réélection celle année.

tus masses super tu ures,
l l ii

« g y^iuur tus masses super tu ures,
|ui ont été admis au dernier concours clo» le iii sep-
tembre dernier, se trouve M. Hossieneux qui, cette
année, avait été charge de la classa de rélhorique au
collège royal de Ilastia.

l*ar un arrêté de M
iliqne en date du J

M.Lberlii., lic^i
de physique au collège d Aj

•te I instruction pu-
t

io, mi chargé de ta nié-
lme classe au coltc;;e royal de B.wu.i, en rempluccuicu

de M, Parni, np-tt-ié h daulrès ff>ncl:u::::.
Larorveiledéchargela Perdrix» amont*àAiaccio,

un atelier de utilitaire* condattftés dont l'effectif wt de
130 hommes.

On assure qu'ils seront prochainement employés au
orage de taTivière la Gravone dont le lit obstrué est

une cause d inondation a la moindre crue des eaux.
Ces condamnés sotu stationné* à la caserne Sc-Fran

Nouvelles diverses.
— l'n journal annonce (juc le roi ost alteniluiiSaint-

Cload lundi prochain, cl qu<> l'annivi'rsnirft fie M nais-
sance sera cHiDrea > crsmllcs, lo 6Joctol)rc, par une
grando Kie : il y aurait specuole au chàtiMU d« Ver-
aillc» ce jour-la.

— M. le duc d'Aumale est arrive i Nantes lundi ma-
in , se rendant 4 sa nropriM île Chlleauliriant.

— M. le duc di> Montpensit-r est attendu à Eu pour
le i octobre. Le roi l'a rappel* pour cet» Apoque, afin
que toute sa famille soit reonie pour Kinr t'urnitoersaf-
re de»a naissance. Le roi entrera!» 6 octobre daaa M
soixanir-tnM7.ii>me unuùe.

— t'n Journal anglais, le Morniny Chroniclr. prétooal
que, lors de l'entrevue entre la famille royale ù"Espagne
ei les princes français en EspaRn<-, il a été convenu que
la reine Isabelle cl I ioianu>, sa sœur, viendraient en
France au printemps prochain.

(Journal dt lu

L'un de» boursiers du legs do feu M. le Dr Sisco, le
jeone.Viale (I'anl-Augiisiin| de celte ville, vient de rem-
porter au concours de la courante année, liî 2' prix (le
lre classe on architecture à l'académie de S1 Luc h Ho-
me, où il faitson cours d'éludes dans cet art.

i f ' ù d 6 ! > ^ d

— D'après les journaux dr Madrid, ,'c m .triage Je l'ifi-
fante Doua Luisa-Kernanda. sevur do la reine d'Espa-
gne , avec lo duc de Montpensier, aurait été déCnitive-
raenl arrêté lors de l'en'revue de Pampelune.

— La nouvelle des passeports donnés i don Carlos
Cur»ey | et a ia princew (ie Bcira , poor i'iiiuie , esi otliciollo.

Don Carlos et la princesse ne partiront cependant dq
Marseille qu'à ia (in de ce mois.

— l'ar one ordonnance royale, en date du 20 septem-

prix lui fut aua»'i
époque.

crr.6 !>nn dernière à pareille

bre, ontéic ivomnifs : M. le vice-amiral de Mogrs pré*
fet du prcHiior arrondibseoieut cnaritimis en remplace-
ment do M. le contre-amirâi tic Iïell ; M. ie couuc-imi-
ral Dupeiil Thouars préfet du troisième arrondissement
maritime, on remplacement de M. le contre-amiral Ue-

— Par décision royaW Au *20 septrmbre, M. le con-
_ „, , , trc-amiral Deloffre a éiénomffiê major-rénéral de ta

NUCVKLLKS !• A F « Q C « . — Le Pharnmnnd, paquebot, marine à Toulon,, r. remp'acemens de M !* cos(*e-â-
tle la correspondance d Afrique, arrivé hier à i 1 hea-j m i r a j Cosmao-Damanoir.

» d'idées , les auteurs de ceuc infernatc machination
» ont-ils placé lo foyer d'an complot anglais si près de
» votre berceau , au ce-ntre de la ville, qui se glorifie, à
i) juste tilro de vous avoir donné le jour i Oui- là seul
» conspirent contre te trAne de votre Majesté qui sê-
» parent en deux camps des hommes accoutumés à se
» rencontrer sous les drapeaux de In France : «èment
» la discorde quand l'union cl la paix sont le premier
» besoin du pays et l« vœu le plus cher de votre cœur;
» persécutent, sous le nom de fauteur de l'étrangerqui-
» conque refuse de reconnaître un autre souverain que
» votre Majesté ; voie ht une connivence coupable avec
» les ennemis de la Fronce dans toute opposition mo-
* iS '«bitrah-e.ei mêlent, pour échapper A l'ana-
A thème de l'opinion , le nom sacré de votro majesté
«aux monactw delà vengeance el aux accents dune
n haine impuissante,! Mais ils n'échapperont pas plus
» à Injuste improhiiiion du plus grand desmuuurques.

* juittice de l'Kinpercur, écrivait ciU\nr bçr,i ^aa>(O»i-l
A pég. ie tonnais le f mur de Sa Majesté : il non lira , \

wnjje uu deU folie*
» Comment, n par quelle monftroctts*

" ancrirt-s , sire ,
» trace q» une c>

La mère, h>* s
prince Lui
vriir de IIM

où pourrit le» | t i t l l <-)i»ud4
rwiu de la mniioti imj^n.i

•i près en ces termes :
t avait èlè réellement
ni lei cendres do vos
ultlS en r*»*|j*r ri'.in

ani el les pTuclics \>

Ce n'était pas tout. Si la ville d'Ajaccio pouvait ou-
blier un seul instant les liens et les serments qui l'at-
tachaient au sort delà France, la considération de ses
propres intérêt* et su nom le sentiment de la reconnais-
sance pour tant de bienfaits reçus, reconnaissance que
devait accroître ta promesse (ï'avanmpes plus nrnuds
encore, l'auraient bientôt ramenée au devoir de la fidé-
lité envers la mère patrie, et à des sentiments d'amour
et de dévoûmcDi envers lo chef de l'État.

Le sénateur Casablanca connaissait trop bien ses
compatriote* pour voir dans le complot anfllo-corse
oulre chose qu'une machination coupable , et dans les
prétendus conspirateurs , qne de* victimes do la ven-
geance ou del'ambiiiond un homme. l:ne vive indigna-
tion fut son premier mouvement. Morand, qui le. savait
droit et ferme, s'alarma ; mais il ne perdit pas l'espoir
de le circonvenir, sinon personnellement, du moins par
le moyen do son entoura^*. Jamais les officiers de son
Qiat-nntjnr n avaient encore déployé ni plus de zèle ni
plus d'Activité ; jamais non plus le uenuraî n'avait mieux
senti le prix du dévotement- Ouvrir une enquête, e'ét.iil
instruire son procès. Le commissaire extraordinaire
«•niemliift plus do plainte* que d'éloge*. 11 voyait I*» mé-
contmtentent général «»t cnen.ii.iil en vain r* quj nu-
ntil pu défendre Morand contre de graves imputation».
(>tm-ci voulut essayer d'une f IIM* qui avait \m réussir
«n iniianl, mai* dont If* «lénntpur ne fut pas plus dupe

'lientautour de
-4, les aides r)e
• ~ i r .

<1I« fan'tt h v( ri

ce déchaînement et comment il fallait expliquer tout %
cesabsuidos calomnies, que répandaient a l'envi sur son
compte In malveillance et la sottise? C'est que Unîtes
ses prédilections, tousses vœux d'avenir el de prospé-
rité riaient pour lias lia : sa causa était celle du Golo,
ses ennemis les plus acharnés , les partis mi exclusifs
d'Ajncctn. Il n'y avait au fond de cette accusation do
despotisme et de tyrannie qu'un antagonisme de loca-
lité. On iui en vuuijiil parrcqGC, dans ?n jn=t:ce, dans
l'intérêt bien entendu du pays, il «'efforçait de mainte-
nir l'équiîibi t'entre, les deux villes principales,et d'em-
pécher la prééminence de l'une sur l'autre. I)é3 ce mo-
ment. In jalousie des habitant* d'Ajaccio, en ce tour-
nant contre lui av;ûl pris le caracli'i'e e^ toute 1 inle^si-
lé dune haine croissante pt tenace. ï! était bien naturel
qu'iU en dirigeassent lot» les traits empoisonnés ron-
tro I' administrateur qui rfrimindan un partage plus
équitable de* emplois et ries faveurs.

Ce lanna(*ft ne manquait pas d'une certaino adresse, t

et pourtant il n'nbusa pas un seul instant lo sénateur",'
G;t$.ittinnc.i.(e fut envitin que le général llornnd rher*-'
clia â mettre dans ses inl̂ f <'• '-•- • -•- • , , , .
chaient le plus. Les fait* j . l(.
ne autre voix que celle <!• , t.
entendre. i.a. ; . \ i \ i z ::;•. -—'- ;• » - .

Le ba teau n v a p r u r I , \ |.K HZ1A partira d e BAI

I n noir

EA r t i r n il<'

n M matin.

I



r o ^ « d « « i i « r ta*I p e » ht lettres de Toulouse, a f a >

„ Sodtberg «traie maréchal Bugeaud ei
le prteideat du coowfl :

€ Kat» savons eaaa ce qui s'a*» patte à Sodiberç
« m H aisiiS-s ds ts carre :• '• aarAchal Bomeod.
Les journaai qui en ont parlé avant nous en seraient la
partie apparente ; lit n'en savaient pas If fond : et c'est
pouf iaitier ao» tectsorc à antre chose qu'à une •»""»
eonjecla», buée asr des eirconsuncea puremeut ex-
téneam.tjaetHMt M M » aiieadtt les documents précis

* i n f a m i e publier.

riuotque l'on ueftl pu dès a prèaettiaae refonte cota
plè*.

— La grande qoeuio* du reboisement de ao* mon
ROM T« enfin trouver une wiaiioa. Le ~---'^— d»

t. rw d » ZwAîrt
Traters» .. S»f*lcott. — tiarbuecia
l « n . 16 moi», rw de» Zvpùirs. — ùdisli Aasoorotleo,
iî ans, roe Campwari — Sico Toa-s'nte, neuf»fc-

tagnestagnes
• n u é e s , dont l'auenuun a été appelée par les «cents

I U rt d é b u n t

ron Ml aos.ru.-,
rue Si-Charles
narolo. «5ans.

- Sanciovi Joseph, 1 an.
» Joséphine, femmeGra-

„ :u. — Lavage' Pascal Bar-

epe D o m o m a à B«aw de publier.
i D w tr*t vrai, cocotte Font dit ce» fruitles, que

reotfevoeaèlé bonne etaffeclueuse. Le vieux maréchal
• traité le gouverneur du l'iAlgérie comme «on SU et
fa lisntimuri à ptuaicart reprises, en entendant le dé-
lehipptimini qu il lui a donné de ses plans et de ses
vu» d'orgaaitaiioa coloniala.

• Le tttréclul Sosdl s'ott trouvé plcinemeot satisfait
de* eirpacations que le gouverneur lui a données sur
ta circulaire adressée aul chefs de corpt, dans le
bot de savoir des soldats lesquels d'entre eux accepte-
raient le litre et les avantages de colons. Il a compris
que ce document c'avait pas la portée dictatoriale que
quekfOÊs joaiiiiiii, tt notamment '.» Prune, lui avaient
donnée , et qui a valu au gouverneur W tilre de pacha
Témtié.n a reconnu que le gouverneur n'éuit pas sort'
de ses attributions de général en chef, et qu'il n'a«ai
en rien violé les régies et les devoirs de la hiérarchie
militaire; que c'était là un* demande d'un simple do-|au région
C*i?*?S! •*«*•«!««!• «»•« «V l'»>t rt'< 1*̂  «nlrial* ni I* pmi- I palurap.e.
reniement, et qui pouvait être d'une grande utilité pour
F avenir de notre colonie.

> Quant au système de colonisation militaire du gou-
verneur, il a été débattu ; mais le vieux maréchal, tout
en appréciant les vues qui lui étaient soumises, ne s'est
pas prononcé définitivement, et a accepté purement et
simplement pour son compte la proposition dp M. le
maréchalBngetud, conaisunla faire nommer une com-
•ustsM de pairs de France, de députes et d'hommes
capables pris en dchsrs des chambre!, pour «çni
les lieux examiner la question.

• Voua où en sont les choses, et le maréchal Bugeaud
est bien disposé à ne rentrer au sié^e de son Gouverne-
ment qu'avec cette garantie donnée à ses vues cons-
ciencieusement et irrévocablement arrêtées.

• Si on lui refuse cette satisfaction, comme si le ré-
sultat <U rniip enquête n'est pas favorable à ses idées,
ilse retire, laissant à d'antres la responsabilité du sys-
tème ruineux, selon lui, et inefficace de l'administra-
tion et delà colonisation purement civiles. »

— M. Lefèvre, notro compatriote, èvêqne d'Fsamo-
polis, a été arrêté par l'ordre du roi de ta Conchinchi-
nc, et son incarcération est devenue le signal d'une
persécution contre les chrétiens dans celle contrée. Le
contre-amiral Cécile, commandant notre station nava-
le dans les mers de l'Inde, vient d'adresser au roi de la
Cich:=:h:s!' ««• '•<"•• d»ns la quelle il réclame, au nom

on e pp
forestier* ««r Iw n«wri« nUrmanu rty

lent d'adresser aux ministres de l'agriculture et du
:onnteree, des travaux publics et de l'intérieur des
propositions tendant à faire nommer une commission
mixte composée de fonctionnaires compétents appar-
tenant aux quatre ministères , à laquelle serait confiée
l'étude de celte imaenw' question. Afin de faciliter i
cette commission les recherches auxquelles elle devra
se livrer pour trouver la faune du déboisement, comme
pour signaler les moyens de reboiser te sol, le ministre
des finaoces , en faisant connaîtra que la contenance
des terrains à reboiser s'élève en totalité à tin million
311,293 hectares, soumet les moyens suivant» pour
parvenir au reboisement :

« Soumission au régime forestier des terrains com
jnunaux situes en montagnes.

tnelemy, menuisier, 33 «os, i
i î i î ; l^icr.kt- f. .iimo Sùraua. 3> ans, veuv». — Kinut-

lei Joséphine, 7 mois, tue de rÉvêehé. — Harioui
Maric-?i,iK iwlr, 19 mois, rue des Jésuites. — Mas-
siani Graiia-Marie, née Mattei. femme MaasUoi, 5*
ans. ruo du Uuidello. — Saoloni Anompùcn, femne

1 ifis, rue Napoléon. — Vincignerra An-
. 7 ans , rue Sl-Nicolas. — tjarii Doinim-

. , . . - , . . . . , -.., < ue Droite, —V'uilicioai Claire, 18 mois,
rue tiiuliella. — Franceschi Catherine , 7 ans , rue de
la Traverse.—Zuani Augustin, mariu-pioptiéiaire,
i 82 ans, veuf, rue du Thcâlrc. — Crislonni Marie-Fran-

, , femme Alberlucci, 27 ans, rue Si-Joseph. —
Biso Marie-Thérèse , femme Suuoai, 29 ans, rue det
Jêsuiloa. — Slrelti Loui«>, 5 ans , rue des Zôphirs. —
Mazzolini Jean, forgeron, 39 ans, marié, hospice civil,

l'o enfant trouvé.

» Exemptiom d'impôt, pendant un certain laps de 1
lemps, en faveur des communes et des particuliers qui '
auraient reboisé des terrains en pente.

» Distribution de semences et de plants, sous la con-
dition pour les particuliers de soumettre leurs terrains
au régime forestier, au moins ea ce qui concerne le

lurar.e.
» Établissement d'une bonne et torte organisation de

| gardes communaux suffisamment rétribués.
» Récompenses honorifiques.
» Augmentation des droits de douanes sur la houille

et le bois en diminution des droits de navigation sur les
maux.
> Modification de la législation pénale, s
— l'n anglais, habile tireur, vient de gagner un sin-

gulier pari. Il est ainsi raconté par l'Ordre de Limoges:
a L'anglais a placé sur une cible une carte complète

ment blauchf , et s'est engagé à y imprimer avec un

tpistolet et des balles préparées à cet effet, sept mar-
ques représentantle septdepiqne. Il s'est placé à vingt
pas et a fail ffu Kppt fois de suite, et la carte blanche
été immédiatement transformée en sept de pique. »

ÉTAT CIViL BE LA. VILLE DE B.VSTIA.

Du 10 a» 30 $tpttubrt.
BAISSAMES.

Casanova Alexandre Pierre Gustave, rue du vieux
Marché. — Rodar: Marie Magdelaioe, rue de la Cita-
delle. — Flachelli Sauveur, rue Droite. — Bouisson
André, rue de la Citadelle. — Colléga Sauveur, rue de
la Cittadelle. — Giaffcri Marie Anne, rue de la Citadel-
le.— Apollonio Michel Joseph, rue du vieux Marché
— Cermolacci Marie Benoîte, rue des Jésuites. — X

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

Tasamono, — as septembre, balancelle Conception de
36u, c.Giannini, charbon.

Tasamoae, —25 id. br.ck-goeleue Si-Joseph, de 81
ix, c. tiiaononi, charbon.

| Ile-MadeJaine, — 25 id. bœuf St-MadeUnne. de l« tx, e.
Susini, fromage.
isamone, — '21 id. bœuf Divine Providence, de 39 tx,
c Passaglia, charbon.

Sanrocco, — gG id. irincadere belle Catherine, de et
ti , e. Tonielli. charbon,

'asamone, — 26 îd. balancelle Cesarine, de 38tx , c.
Vicedommi, charbon,

tanrocco, — 26 id. bœuf Vierge dei Cannes de 46 I I ,
c. lonielii, churinm.

.ivourne. — 37 id. bat a vap. Télégraphe, de 5S u ,
c. Lola, diverses et passagers.

Mortosa , — 28 id. mistick Miséricorde, de • * U , c.
Vedrin, blé.

Marseille, — 29 id. bat. a vapeur Letnia, de 73 tx, c.
Valsi, diverses et passagers.

Toulon, — t " octobre, Liamone.bat. a vap. de l'État,
c. Albert lieut. de Vaisseau.

Marseille, — 1" id. paquebot Bastia, de 120 chov, c.
Santi.

Ajaccio, — 1" id. bat. i vap. Télégraphe, de 53 II, c.

Lola, passagers.

du roi des Français, la mise en liberté de M. Lefèvre et I rigi Marie io»iy..;r.î, «•» Pontetlo. — Guidi Jacques

, i u —
Du Cap-Corse, — De la Plage, — Du Littoral, — 5S

bâtiments chargés de vin, bois et produits agricoles.

DÉPARTS.
Rio, — 25 septembre, brick-goélette Conception , de

la r.esitatinn des rigueurs exercées contre les person-1 Raphaël, rue des Jésuites. — Auilj Eugène Marie, rûc [ -
nés converties au christianisme. Lamirat tait vaiuiriôVia Traverse.—Uœaig Joseph André, rue de la Pa-1 .

dans sa lettre l'alliance qui de temps immémorial a eii
Bit entre la France et la Concbincnine, et l'exempte de
tolérance que l'empereur des Chinois vient de donner
en permettant dans ses étals l'exercice de la religion
chrétienne. {Nouvelliste.}

— Des lettres dr Gibraltar, en date du 12 septembre,
annoncent qu'Abd-d-Kader organise ses forces chez
les tribus du Maroc non soumises i l'empereur Abd-er-
ithaman.

— U. le ministre de l'intérieur Yi»nt d'adresser une
circulaire à tous les préfets, dans la quelle il leur re
cotMBande d'inviter les administrations municipales ;
prendre des mesures pour que les logeurs, aubergistes
et hôteliers, soient tenu» d'avoir dans leurs établisse
mens des lits à une seule place, de manière qoe les sol
dau en voyage puissent, à l'avenir, coucher isolément.

— On s'occupe , au ministère des finances , de
faire un travail étendu sur la taxe des lettres dans les
divers états de l'Europe, poar servir de base à la réfor-
me portate dont M. Lacave-Laplagne « t enfin décidé ,
dit-on, à prendre l'initiative an commencement de la
aetsion prochaine. H panât néanmoins que l'on veut
agir prudemment, et (pi'oa n'admet pas encore une ré-
forme radicale SKaHable a celle ris l'Angleterre. Le
prix uniforme d» 10 centimes serait établi pour en qu'on
appelle Ut grande banlieue, qui s'étend maintenant h
quarante! iieuet autour de Paris, et comprend Rouen,
le Havre, Orient, etc. Ce ternit la port le plut bat, "
prix maxiamn sérail de M ciant—t, «t teiait - -

jroisse.—Vallïccioni Ange-Pierre, enfàat r.alorel re-
connu , rue Giulietta. — Raffucci Pauiine-Màric Lucie,
.'ue Sisco. — RogliaooHarie-Lucie, rue de Castagno.

|— Paris Rosé , rue Chiappa. — Liparelli Gaétan , rue
des Jésuites. — Sisco David , rue Napoléon. — Capec-
chi t*ouis, rue 5t-Jeàn.-~ Feulin Rosé , rue Napoléon.
— Franccschini Nicolas-Jérôme, me Chiappa. — De-
ncri Antoine-Michel, rue des Jésuites. — Marchion
Joseph, faubourg Cardo. — Cbersia Léominc-Félici
tè, rue des Jésuites.

t enfant naturel non reconnu et S enfante trouvés.

•JMIAGBS.

Mariani Jean NoSl maître menuisier 2t ans, et Ajrao
d l C i d lMarie Magdelaine, monagère, 10 ans, rue de laCitadel

le. — Loquenle Charles Louis, marin, î * ans, et Dévot
Jeanne, couturière 21 an». — ftiammori Dominique
journalier, 29 ans, et Grimaldi Mario Xaviérc, mena
gère, 16 an», rue de la Citadelle. — Moggia Anp.e Ma
rie, vigneron , 46 ans et Largofoglio Mario Anne, mé
nagére, 25 ans, ruflCampanari. — Guaitella Marc Ma
thieo vigneron 33 ans, et Lessio Marie Magdnlaine, m '
nagére, 21 ans, rue de la Fontanicshia.

DBCÈ9.

Olmeu Marie Fraçoite. 10 mois, rue Sisco. — Be-
nusati Itose , 17 moi*, rue delà Citadelle. — Torri *n-

notier, 38 a n , rue du Ponteur.^—; Bentglia I
«relier 38 ans, hospice jtM<jHjsHijHt» |

irie M|ilie, oeeCapurro, 17

60 tx, c. Ersa,cnlest.
nnrnc, — 2> "1. brick Sebaaliani, de 119 tx, c.

Valzi, lupin».
ïGBrn?, — 25 id. bœuf Conception, de 22IX, c. Ua-
peio, lupins.

[Celle, — 26id. goélette Assomption, de 43 n , c.Tbiers,

haricots.
Marseille, — 26 id. paquebot Bastia, de 120 u , c. San-

li, dépêches et passagers.
Ajaccio, — 28id.bat. à vap. Télégraphe, de 53IX, c.

Lola, diverses et passagers.
Ilio, — 28 id. goélette Adélaïde, de 60 tx, c.Cignone,

en lest.
Livourne, 29 id. brick-goéletle Deux amis, de 65 tx ,

c. Alfousi, lupins.
Rit), — 29 id. bricV-gocletle Assomption, de 60IX , c.

i Gentile, en lest.
|Gènes, — 20id. bœuf Ste-Madelaine, de 16 tx , c . Su-

sini, fromages.
Livourno, — 29 id. bat. à vap. Léuzia, de 73 tx , c.

Valii, passagers.
|Rio, — 21) id. brick-goëleua Maria la Bianca.de 45 t t .

c.Giannelli, en lest.
Rio, — t" octobre, brick Mont-Liban, de U7 l x , c .

Cambiaggi, en lest.

A la piage , — au Cap-Cor«e, — et au Littoral, — 5»

Intimants.

N. TARTAROLl.
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PRIX de t'Aboanemeni pour laC
Oa s'ibonne à Bastia nu barciu du Je-1

' fr. — Pour If ContiueiU fr•<•
rue N . l). dea Yii;ti>.re$ 4f>

i *•* l e t tres nun affranchies sei

r an — Pour i'fcirançer Ï0 fr. *
>urse ) où l'on reçoiiïe» aooooces.

B A S T I A (COKSB) .

Le terrible incendie qui. le nmis dernier, eat venu dé-
truire à Tovba une partie »i considérable des boit de
coftstrQCUOfi de la marine, nous parai), être pour le gou-
vernement m» rirconnance qu il davrait mettre a prn-
ftl pour demander aux forets, vierges pour ainsi dire
de la Corse, les buis qu'il se proffure à grands frais à
l'étranger. Nous concevons qua, quand il ne
sait que de faire des approvwionfiementa annuels,
peu considérables p*r !û ntènie, I» marine hé«itAt A

coout», son que l'industrie privée ail tourné «et vue»
*«r«, SE :on n'a été faite elles forêts de

•ur» dans la m&me
... u plus haute valeur qui conti-

iCurse d.
,'t'St doilCUl: -

nue ii rester improductif : ce sont des richesses qui
r#>«f«*nt «44* il<*>,

l>an« retu> situation, il est donc temps que le gouver-
nement mette la main à I oeuvre; et comme, par suite du
dé|il ' ii» du Murihou.il se trouve dans Fur.
<;«<>• renouveler en graud une partie de
ses b'-.:- -•• uction potsr la marine, c'est pour lui

rfuiibi.- niuiii de couimoncer enfin I exploiuition

la marine a toujours b**otu, dont aujourd'hui elle a un
be*3oin si urgfnt et si eonudériblt?. Les premier* frai»
d'exploitation seront couverts ci*rtainemeul, et au de
lj par la qu
que,»ion<
il faudra Ô.
vés, payer •!>
doubler ont 1>

faire des dépenses nécessaires pour mettre eo ètailet la jouissance de nos forêts royales. Qu'il mette en li-
' • • • - • • • g!ie fa, compte le prix do revient da bois qu'il n deman-

dé à l'étranger ; la longueur du temps pour le tram-
port; U»s fiiid considérables qui en résultent, et qu'il
compare <•?• H*'»r>̂ nses à celtes que demanJeraienll es-
pluiuiiuu ri't'ulière de nos rbrtC-u ut il ne pourra hésiter
à entreprendre les travaux qui déjà depuis lo

que Je gouverne-
ment possède duna notre depatlemem; ces frais,'
pour une quantité peu important? Duraient peut-être
porté les bois à un prix plus élevé que celui deb bois
étrangers. Il est vrai qu'on aurait pu dire, qu'en «•
créant des ressources presque inépuisables, on *<>-
• ï t * wêCSÎui (ÔtJWr. «W UÛUÎ Uf l|U«M|Ut;a UIIIHL'», ÛjIlH

les avances de premier établissement et qu'ainsi les
sacrifices moment an t's auraient ét<* compensé» et nu de
là par le*richesses qu'on se serait créées. Mais aujour-
d'hui la question ne snurnit plus être envisagée de ce
point de voe étroit; elle a cotnpléienu-nt changé de fa-
ce. U s'agit d'opérer sur tics quantités considérables et
l'on doit trouver, dans l'économie qui KO présumera
pour VÉIMd'une exploitation en ftrant.deces forôtsen
Corse, une compensation plus que suffisante des pre
miers travaui à ci1 '•*••;• — • • • • • • •

tation qui, faite LM
s.i'«»omr aes aK'
échvîi** «*i «m«û»-""« 5.;'..Î:, sr. ! - • " " . ' r

cessilé où il s1 est trouvé jusqu'ici de s adresser à 1 é-
tranp.er.

Toutes Ws personnes qui ont visité les forets de la
C O F « Î accorde*, à dire ™" w-utcmenl quelles pré-
sentent des ressources immenses pour l'industrie par-
ticulière, mais qu'elles en offrent de non moins preewu-
sespourlesb-«.i»*ue la marine. Le nouvememçnt a
compris , Ju reste, qu'il en était ainsi puisqu'il a fa"
voter par ies chambras un projet de loi qui devait lur
donner la faculté de concéder h des particuliers le droi
d'exploiter ces foréta à ta condition que les travaux en-
trepris pour arriver à ce but deviendraient sa propriété

-tira pour rien, tandû-
-l'-meaduplé jusqu'ief.
>"g«r, ;'» «les prix éle-

>nrl considérables, qui
. Liai pourrait se dispen-

' te
p

ser en demandant <t nos furets ce qu'il va si
i lment et si clurrrRcnî r au dehors.

auraimii dû t*ire commences. îi y aura eviuemment eco-
lomic pour l'État à procéder de la sorte, non seulement

pour te» besoins du moment, niais encore pour les ap-
provisionnements de l'avenir. Il se créerait ainsi des
ressources inépuisablesfl laisHi-raitenFrance une par-
lie des sommes éuoroies qu'il porte à l'étranger.

Il est, au reste, difficile de comprendre comment l'É-
tat possë*tant <!<»•* iïii'éls très vastes, garnir*» en grai
quantité d'excellent bois de construction pour la ma-
rine, qui présentent toutes Ira quatili'-s qu'on retrouve

1 n̂> les bois <1" nerd, laiôm ces ressources à l'état d'a-

p
La question que nous soulevons, que le consnit géné-

ral de la Corse a examinée duns sa dermérf réunion, est
doncgravee(niéril«>l<mtel attenliuii du gouvernement.
Qu'il consulte ses ingénieur*, ses représentants en Cor-
M*. , et nous ne doutons pas que de toute part il ne loi
revienue un langage semblable à celui que nous tenons
on ce moment. Notre Ile serait fière et heureuse de voir
enfin s«>9 produits appréciés à leur juste valeur et ses
cliesses en bois de construction contribuer sa

.ppemcm et û lagfro&pérné de la marine française,
Corse, qui doit tant au gouvernement de Juillet, pour-
rait enfin commencer à s'acquitter de sa dette envers
lui, en voyant convenablement exploité*, dans l'intérêt
le t'rliatrsesbelles rt inépuistableg forêt»qui restent de-
puis ni longtemps dan» un état si fâcheux d'abandon et
de stérilité.

au bout d'un certain laps de temps soit que les

; disparait mémo quand un sortie aux. richesses im-
menses, qu'on a sous la main. Que peneerait-on u'un
État qui, nu lieu de demander à ses terres fertiles les
céréales qu'elles produiraient en abondance, lestais-
erait en friche pour aller leftchercher chez l'étranger.
I n'y aurait pas de paroles assez sévères pum ulàoivr

jne telle incurie. Eh bien! n'est-ce pas là à peu près
la position où se trouve le gouvernement do notre pays
vis à vis de nos forêts et des ressources énormes qu'el-
les contiennent?

Il est temps que cet état iléntorable de choses dispa-
. jîsse. LpsforeAs delà Corse, chaque jour mieux con-
nues, sont VA avec leurs richesses qui se présentent au

rnement et qui lui offrent en aboudanec et avec
b i d t r t i o n don

gouve

n s JUSTICES »* PAU
iMrlkl.. )

re cantonale. M«inien»ui c 'e^i M. !« g»i
H Taii v !« ;"osu:. Aprc^ !'éï?«'1'»<» HOT attributions ei l'auft-
mentation du traitement, il faut songer a rétablir la sé-
vérité de la discipline et surtout la tenue et la dignité
des audiences. Que ton se représente un jugo de paix
de l'intérieur assis, st»n« aucun des insignes de sa judi-

ure, au milieu d'un groupe de curieux, eutre deux
ru plusieurs parties, discutant avec elles, au lieu de
>e recueillir pour bien jur;er, animant le débat, quand
il devrait, par la gravité du maintien , commander la
siienceuile respect; interrompu dans ses observations
par les uns, apostrophe vivement par les autres, per-
dant enfin le calme avec la patience, et n'ayant, pour se
dérober a Virrovérence, et souvent à l'insulte, d'autre

des qualités satisfaisantes les bois de construction dont

| rand parut fort alarmé delà liberté de ce langage. « Est-

dérober k V i r r 6 . v e ,
parti que la brusque ^-pension de l'audience.

îcequevonsvmmrier.iwkà hasard,i
I ou bien, avez-vous oublié ia distance que

gg
ma conduite,

nous les grades et lespouvoirs, «aurait diten l'interrom
L«gé»«Mo,,mlchO Trl*i.l»^^^ p a m b r u , q u e m p n l , , e commandant de la division.-

VT «Non, général, pas plus que vous ne devriez oublier en

M iudigoitlun gftiiralc — Envol d'un rommisuire curnimli- ce moment que la franchise est la premi
mirt, — Bfcuhai «r iVmtuta. — Oisp«re do (onwrnMir. _ soldat.Ne voyez-vous pas que vos amis sont consternés;
Colère de Napoléon. — Mari tic Morand. — Son caractère.

m. 1N'ayant pas le courage do vous avertir du danger qui
vous menace , ils s'éloignent. Qui vous assure qu'ils ne

dant de CaWi. On lui rapporta aussi, que le général do
V ê i é l é f t la

. — IHWMUU ruun.

brigndo La-Harrit-rfi Vêlait vU^é nvec forco c
déplorable idée d'envoyer devant un conseil de guer-
re, »oiw Vatmirti.' aciiu^iiùr. J ar. c s ^ î c t pohî::V-îs •
trenie-»»» cHoyon» dont il était impowMblp ** fatra d«i

agOTlt« .le l'Ancleterr», quel'* qw Wt «1 ' : '
c« d « témoim «t le sHe infaii^ablo riu j - '

Accoutumé i entendre dwasourancr, ..,.V...MÔIH
et peu de con«il* de U part de * * subordonné, Mo-

ncrat uo
on ire la ' a Guerre, — et moi de vos actes h l'Empereur, n
u -..«- Les détails de cette scène orageuse qu'il tenait d'

\

: d'autant plus vivement
•ténateurCa&ihiantM, qu'il n'y avait a tic une rai*on (mm
4oupçn«ner de passion ou «le tout autre intér^'u ••""*•
iTtfint d'un bravo et ldy.il militaire.

Condamné par se* camarade*, délainr par ses adhé-
rent* et poursuivi par les malédiction» du Fiumorbo,

de la Corse, c'était à Paris qu'il fallait parer le coup. Sa
fcnî.r.e fut envoyée nour conjurer l'orage. Mais le ré-
su'.tat de r«nqu .̂te rendit toutes ses démarches inutiliis.
La mesure était comWêe. — » Votrr. mari ne peut plus
ester en Corse, lui dit le ministre. Je voudrais le soute-
nir, que je n'aurais plus assez de puissance pour le foi-
re. Le \otle esl déchiré. L'empereur m'a donné l'ordre
do le rappeler et j'ai déjà pourvu àwn remplacement.»

De «on coté le maire d'Ajaccio s'était rendu égale-
ment à Paris, moins pour justifier ses concitoyens que
pour solliciter rie la justice du ministère une réparation
éclatante. Le procès fui en quelque sorte révisé : il suf-
firait du plus lé{;er examen, pour apercevoir le oion-
songedan*les dépositions, des manœuvres coupables
dans les actes du juge rapporteur cl unt> méprise gros-
ière dan» K: jugement du conseil de guerre. On se de-

manda d'abord s'il ne fallait pa* qu'on enseignement
utile sortit de ce drame )«dkiaire pour l'effroi des

auvais juges et la sécurité des innocents. Après de
inres réflexion*, le conseil deâ ministres décida, qne

l'on mt'Urait a la disposition de la police le» deui prin-
cipaux ressorts do cette inconcevable procédure, les
témoins Bonhomme et Moisel, ainsi que IA malheureux

- - i-^-.^.» Jjj-t ;l. «rwipnl IVIrverti le ctnnr et sala-

rK'la plume. La morale outragé» demandait un châti-
ment plus sévère : la Corse Vattendait et la justice y au-
rait applaudi. Mais la froide politique en pensa autre-

ment.
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tain-- au pomnK c i i » f •« p a n » » p
en une «orle de marché au» halte*.lient vrai que I art.
10 du co Je de procédure ci» i'e met entre se» mains a»
sei d» pouvoir pour ramener a la décence et au respect
ceux qui *'eo écartent. L'amende d'abord, et l'empri-
sonnement ensuite. vengent au besoin sa dignité b o,
sée ; mau la ooWew ei la gruv.té J» maintien valent
encore mi«x . Punir, c'est iusp"" >» c r a i n t e , « » «
p u commander le respect. 11 est, dans l'attitude cal
me et diun.- d'un maBi»trat, quelque chose qui rappelle
UHU le monde au sentiment de» convenance».

U- tribunal, qui «e «!?*?'• « ' *" A MrB "«pecle
Ihund ou voit lemagistral atienlif et recueilli, «e corn
muuiquer qu'avec la loi, no consulter que »e« dispo.i
i«>ns, ce sartiia qu'aux fait» et aux actes; qoand on
sait que, foVIe 4 ses sermon» et jaloax de la considéra
lion de se» concitoyens, il n'adasci jamais, entre le tri
buna! el le* parties, d'autre lier» que la conscience, '.e
mesures pour maintenir la licence dan» le prétoire de
viennent mutile». On ie i espeute, mon» parce qu'on V
craint, que parce qu'on l'estime.

Les procureurs du roi devraient astreindre le» jugi
de pan de leur ressort à une résidence continue l
chef-lieu du canton. Il importe à la prompte dtspens
ùon de la justice que le magistrat de la localité s'éloigne
le moins possible ùu ù « ™ > ju.;.n««>i • ~ £"• .--~.ee
peut, en bien des circonstance», prévenir des collisions
entre de» parties irrilées.Tel a recour» à une arme ho-
micide pour n'avoir pas trouvé la justice ; il tranche
par la force une contestation qui aurait pu être termi-
née par une sentence Avec un salaire de doute cents
franc» on peut vivre partout honorablement. Au sur-
plus, les intérêts de» justiciable» doivent passer avant
U» convenance» particulières. I-es fréquentes absence»
des juges de paix contre lesquelles s'élèvent, dans plu»
d'un canton , le» réclamation» les mieux fondée», sont

d d pn

u , u u . pruuaire, elplos que lui, <-:n '• •:« •"•<•--• •-••
imé. Et qu'on n'objecte point la difficulté d« faire de
bons choix. Au point où lïiisiruclion osl arrivée, il n esl

i» de canton qui n'offre deux ou trois sujet» capable»
a bien gérer une charge de greffier. La difficulté n'est
lonc pa» la , <4ie est plutoi dans le» engageinenu pri»,
(ans la crainte de déplaire aux un» el le dè»,r de con-
tenter les autres. Veut-on sortir d'embarras? U est
un moyen bien simple; c'est de soumettre les pos -
lulan» a 1' épreuve d'au oiaroen préalable « n e »
prononcer ensuite que pour celui qui l'aura soutenu
avec p!us d'avantage. Une foi» celte régie adopii e. "<
M vi-rra plos se présenter pour demander cette sort
le charges que deesujeu capables.

La tenue régulière des minutes et des registres de-
vrait fiicr également i«c*r.;:«« de» juges d« paix. Ce
devoir, le plus essentiel de tous, est fort néglige dans
quelque» uns do» bureaux de. justices canionnales.Nouï
..-.udrios: qu'on put ! » fmimettre k l'inspection de»
procureurs du roi. ainsi que cela se pratique pour le»
rcgUircs de l'état civil.

Ce» mesure» disciplinaire» ont plus de rapport qu on
ne semble le penser avec la .écurilé de» commune» ei
le bonheur général du pays. U mal n'est pas seulement
j . . . f.n«..f8«ince pt l'obscurité des Un qui concer-
nent les joslice» do paix. S est-on occupé josqu ici du
min d'en rcc'.ercber la cause principale? Ce n'est pas

nou» à répondre. Sou» dirons seulement, que si nou-
r . . . _ . L U « . . PflUf

• «umuier m
J-OOU4 pOO-

«on» affirmer, dès co a u m u , « »* q« u" remède plu»
efficace, à notre avis, consisterait à épjrer le person-
nel de» justices de paix et assurer ensuite plu» de sta-
bilité à ceuxdcnir'euiqueUs suRrafie des justiciables
désignerait i la confiance du roi.

Cette réforme aussi urgente quelle serait utile, «car-
ierait de ces fonction» quicwque ne «eraii pa» initie
dans la science de» loi» par dos études préliminaires,
et ceux qui possédant de» connaissances judiciaires
manqueraient de celle probité reconnue "—"

. . a . ï l — I I M-h^L<^ii^-s.tf tf e»mf/\|P AtT> V f l f l

connue, M C Q M P ,
oV> T*rittMe) - u * u m -

manquer p
sans laquelle il ne saurait y avoir
ration pour personne, moins encore poer les
trat» j con»idéraiion qui, pour U- dire w pa«ant. cons-
ume une force réelle dan» notre société, toute de con-
trMe et de publicité.

dun canton , le» r é c i
un alms grave. H serait temps de donner,
aussi. triciuoMiiBiiciiàasux plaideur

C a ^ - u w . . l-n grand nombre

ar ce poin

IIHUi il liuvii^11" »'««>""•"•— - - -

étions appelé à nou» expliquer sur ce problème : Pour-
quoi nos juges de pair »c roiuourrtM-iii <pir tri' foi-
Mmxni au maititn d* l« pa« 't à lamélioraliim pro-

Au Pay,, peut-être , ne serions-noo» pas bien

Sur la foi de quelque» corresprinlanls, inu-rews
sans doute, le» journanx du comment s occupent beau-
coup Je la sàqiKsiralluf, da j"ne M»»bwi. +• S»"*-
ne. Leur récit e»l trop peu conforme à la vérité, pour
que nous n'en relevions pas les inexactitude» , «e fiït-
ce que pour convaincre de mensonge ces individu»
qui, non contenu de meure à nu les plaies qui déso-
lent notre pays, «e craignent pas de les exagérer, pour

!s rellùiu i*.u« G-ICUÎ?" »neorp.
El tout d'abord, nous devons le dire, il est de la plus

intipne fausseté que. dans le» quinze jour» qui ont pré-
cédé l'enlèvement de Marabolii, quinze crime» aient été
commis à Sartene ou ses environs. U correspondant

tjressire
loin de le résoudre.

M.le préfet, dan»son rapport (page««-SO; ol le con-
seil général dans sa séanc*du 11,semblent»#lre vive-
ment préoccupés de la suret* publique en Corse.
danger n'<»i pa» aussi grave qu'on a paru le penser. M

plus, qu'il soit juste de les obliger â céder ou vendre
leur charge. Mais ce qui nous semble parfaitement jus-
te et convenable, c'esï de ne rioaisier à l'avenir, dans
le cas de vacance, que des hommes instruit», laborieux
et intègres. Le traitement fixe que la loi actuelle atta-
che a ces places, â dater de janvier prochain, vaut assu-
rément le revenu foncier des propriétaires aisés des
cantons; c'est à-dire, en d'autres terme», qu'elles seront
ardemment ambitionnées. Or, il faut savoir se défendre
des pressâmes sollicitations de ce» perpétuels postu-
!an9 d'emplois, qui, ayant plus de lettres de recom-
mandation que de titres pour les obtenir , n'en persis-
tent pas moins à vouloir être présenté» en première
linne. menaçant de l'inBuence de» pairon» les niagistra's

uaie. mai»a. I U W ? ».!»>-. — . .

continent nrrêlpla prospérité malé-
_. it le développement de son agriculture,

onseil général va plus loin. La proximité de laSar-
daignî», la facilite quo trourent les contumaces a ^a^ner
la terre étrangère , sont le» causes principales que le
rapporteur de sa commission , chargée de cet impor-
tant travail, assigne à l'augreeniaiion sensible dans le
nombre des crimes contrôles personnes. Pour les faire
cesser, il ne voit rien de mieux qu'un bâtiment, placé
en croisière dans les Bouches de Bonifacio, avec la fa-

l é d i i l bài hd l
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officieux du Constitutionnel el de la Quotidienne de-
vrait se souvenir, qu'alors même de «es plus sanglantes
inimitiés, Sarlcne n'a jamais vu autant de crimes dan»
un «i conrlespace (ietemps. In fait est malheureuse-
ment vrai, c'est l'enlèvement du jeune Maraboiti parle
contumace Tramoni, accompagné de deux autre» ban-
dit», et nullement de dôme comme paraissent le croire
... e....:u~, H,, l.iif Krronlet de MMiiw —Est-ce dan»
t>3 " - * " - - ....Vu..i,vi t« lumnm ÂianïiHiUiT 7î,,:_

mont, »
Depuis longues années, Marabout père convoitait

un terrain bordant son héritage, et appartenant à la fa-
mille Tranwni ; e»!l»-«i »e voulait ps« en consentir la
vente, mais, pressée par la nécessité, elle fut obligée
d'adhérer aux vives sollicitations du sieur Maraboiti.
Restait à déterminer le prix à payer par ce dernier. Le
sieur Marahotii charge de celle expertise le sieur Paul
•le Roccascrra, à la décision duquel les Tramoni pro

culté de visiter les bàlimens marchands et toutes le»
embarcations qui se dirigent vers la Sardaigne ou en
retournent ; mesure de police maritime qui touche au
droit international, plus facile à proposer qu'à mettre
à exécution. Le conseil propose ensuite d'augmenter

•le Roccascrra, à la décision duquel les Tramoni pro-
mènent de se soumettre. Le terrain est soigneusement
examiné, il vaut 3,000 fr. alarabotli de se récrier alors,
et de demander une nouvelle estimation, à laquelle les
Tramoni consentent de leur côté. De nouveaux acqué-
reurs st> présentent, mais les Tramoni ont promis, et
Marahoiti doit seul posséder leur terrain. La seconde

In moià nn'si nlsurlecaractèredu général Morand. Ipermission dp se justifier verbalement. Désolé de co
e!u5 d'audience, i! cruïèlrêp'.us hcsircus crïsallieiïûru
m poste à lavant-garde de I armée Celle demande ne

-lu «lo el . .e:;r,;i, d£s qw':! .irait pris tin
l il h iparti, une déiermination quelconque, il marchait ver»

le but sans tâtonnement cl sans crainte. Passant avec
la même faciliiédu plaisir an travail, de* distractions
Pt des causeries du salon , au silence et à la rédaction
du cabinet, soit qu'il parlai soilqu'il écrivit, son !an£af,e
était presque toujours remarquable par la clarté el la
précision. I~i qualité qu'il appréciait le plu» dans les
militaires, étaill obéissance passive.Son ;>ranri art con-
sistait R opposer de» Corses a des Corses, à contreba-
lancer l'influence d'un partien élevant la coterie rivaleel
à dissimuler ses ressentiments, tant que l'occasion de
les satisfaire ne lui semblait pas favorable. Despote par
nnlureet parambition.il savait céder à propos PI neble»-
sait jamais ceux dontil pouvait avoir besoin. Audacieux,
entreprenant pt actif au plus haut point, il avait le secret
de l'aire passer dans les antres Ie9 passions qui l'agi-
taient. Jaloux du fiouvoir dont il était investi, il voulait
le conserver ïi tout prix, et voilà ta cause principale
des erreurs où il lornba. Faisant nalirp ries alarmes
pour se vanter ennuile de les avoir dissipées, el des o-

pour avoir l'honneur du tes conjurer. ce qu'il
' ' É ' ' ' les 0-cr.'ii|>na:t l>ion plus que la descente de» Anglais,

metiiPA dr l'iiin'irbo el les conspirateurs d'Ajaccio
< 'et . i i l lp r é l i i b l ' " ' ' • '

de ses pouvoir
eni rie l'ordre. Il y voyait le terme

La plu» empile punition qu'on puisse inflire^
loromes ainsi «îimiTiPî rtnr nn drsîrîmrnn'lrr^ ''

n de»
»pa

'ut pas mieux accueillie que la première. L'empereur
>ensa sans rtoute qu'il ne songeait à la gloire que pour
ifi ronéoter d avoir perdu le gouvernement de l'Ile. Tou-
lefnis, cédant aux pressante» instances d'un général
influent et qu'il chérissait beaucoup , l'Empereur lui
Fournil bientôt l'occasion d'effacer, par une mort glo-
rieuse. , le» souvenirs accusateur» de sa déptorab'e ad-
ministration.— Devant le bulletin qui annonça sa mon
en face de l'ennemi, les plaintes et les reproches qui
l'avaient poursuivi au delà des mers cessèrent entière-
ment. — Lorsque la tombe «"ouvre, la bouche qui mau-
dit se ferme. —• Le sang qu'il venait de verser pour la
pairie fit presque oublier celui qu'il avait répandu en
Corso dans te seul intérêt de son ambition.

FIN n u IV CHAPITRE.

osl le seul journal de Paris qui ail une édition spéciale
pour les (K'parletnens. f<iiU' à l'heure même du depnrl
du courrier. La Ptxtrn donne ainsi les nouvelle VIÎHÏT
QUATRE HRr/RF.9 avant ton» les autre» journaux de Paris.

LP prix d'abonnement a la Patrie est dp »* fr. pool
unan,23fr.pottr six mois. t2fr. pour trois moi». (L'ad
ministrntion rie In Patrie dispose sur les abonné» , qu

fiaient ainsi san» fr;ii» : il suffit d'écrire au directeur d
a Pntrif1 en ftfrrflnMM^unt h ï*Mre.i

Toute personne qui s'ahoniwru à la Patrie, pour
;!\ Mo:r., recevra :

7 volnmesde M. ALEXANDRE DUMAS, intitulés
la GL-KRKF. »K FtMMf,», roman qui a eu un suc-
cès égal à celui des ouvrages les plus remarqua-
bles de cet auteur;

3 volumes de M. MICHEL MASSON, intitulas le
CAPITAIM; DKS TROIS COURONNES ;

* volumes ileM. S. HENRI BERTHOUD, intitulés
El. IIIOCDI, roman algérien d'un genre tout nou-
veau dans noire liuérnlnre ;

7 volumes de MM. ÉLIE 11ERTIIF.T, MARIE AY-
CAKDet M""CLÉMËNCE ROBERT.ayantpour
titres : le BRACONNIER, un EKLÈVEME!
SIÈCLE, I H O M E U R DE LA FAMILLE.

Tôt. 21 volume».
Ainsi, pour un simple abonnement de six moi», dont

le prix est de 23 fr., on recevra un journal pendant tix
mois et de plus rinnt et un volumes d'excelien» romans.
Il e9t utile de faire observer que tous ces volumes sont
lires dans le formai tn/ofio, c'esi-â-dire dansle formai
dn journal.

Ils seront remis sur-le-champ aux inlermérliniresdes
personne» qui »'abonneront, ou seront immédiatement
adressé» aux abonné», moi» à leur frai» , par la voie
qu'ils indiqueront.

on n'aurn <l:
llimp<! r)(» \1

fiance, d'honi
trnr dan» l'i"
chagrin* du :;
c'était le frappe
monni». qup de lui retirer le commandement. D'abord

I

!.'» ou le l ' f d'un mois, on r*v
i il jusqu'au 1.1 ou jusqu'au 1",

i flcsqurllci courent les nbonnemen».
au directeur de la Pairie, rueCoq-Héron,

' | Le discours aaivMi • **
M. Richand, maire de la v

— , «HM'présenter l'aoataage de
"»»' "'-'"J : î «—;t «re i u , Dieu que devenu «eque- notre profond respect et de aolre dèvoaement.
reur de I immeuble qu'il «vait i .m AWr*, •! =s ÎSB . Voir* «rn»oe parmi nous tera eel

.«wi»re par I Les succe« dea élève» que h Penaien de M. Angeli,
î H !î Ma- notre i ompatrioie, • envoyés a* eoBége royal de To»-

""'""•"' *" *"" l"--"*r<|«saae«i. j WM»-. m^ia.: i „,„„, ^ M , qu ntni rtv «air, ont
~ u u » iwat nus conçitov—s. ie I été imuà •^••^•^

geait pas à en acquitter le montant, lorsque , pour l'y
contraindre, oa a eu recours à leolé«emenl de son
jeune Bis.

Voilà la vérité sur cet événement. Certes nous ne
prétendons pas jurtiner la conduite ds b&cdis ïramo-
ni : il n'aurait pa» du uubiier que nul ne peut tt faire
justice d soi maW. Il y » loin (-«pendant de ce fait ad

érécit que noaieu a\
noutdevon» ajouu;:

uelqoea journaux. El
Maraboiti n'a pa» ei)

à se plaindre des p< i.t •....,...- .audit» ; moins la liber-
té, il a loul obtenu d'eux aendant las aseloa— irnir»
qu'il a été leur hôte ; et mime à son retour, il avouait
que pour le bien traiter, les contumaces n'avaient rien
épargné. Pour ce qui est du père, il a dû s'exécuter et
payer à Tramoni la somme de J.ooo fr., plut les imé-
rêîiau ^ |M>ur cent à partir Uti jour où la famille du ban-
dit a cessé d'être, en possession du lorrain.

Nous esp«rous que nus confrères du coniinnnt se
montreront a l'avenir plus cireon*n*elt sur le ehoix de
leur» correspondant», et que désormais Ils ne serviront
plu«, i leur insu, le» honteuse» vengeances de cet hom-
mes, rares heureusement, qui, pervertis eux-mêmes,
veulent abaisser le pays jusqu't eux, el , ne le pouvant,
ne dédaignent ni le meosooge ni la calomnie. J

parmi nous tera ectore, nous l'espé-
rons, une ère nouvelle pour cette ville ; ce beau jour
fera époque dans ses aimâtes el tous se» habitants en
traameliroat arec orgueil la mémoire i leurs arrière
petiis-fii».

: Vouliez être, M. le Maréchal, noire appui près il»
ce troue dont vous approchez, notre soutien auprès de
cet auguste Uoaarqae qui régit aujourd' huiles destinée»
de noire Mm France el qui a »i glorieusement regéné-
ré, celle Ile.

« La petite ville de S1 Florent si avantageusement si-
tuée disait MédiUTranV» , .lli- que reeonunand»iu u
position et son beau golfe, est cependant abandonnée
et sa population gémit tous l'inOuence malsaine des
marais qui l'aroisinent. S1 Florent, son» le patroonage
d M l M é h l S b ide M. le Marécha i ««pAreii!! avç»ir rasillcur

La premièro session de la commission de» lettres de
Bastia, pour Tannée classique lavv 18MS, a eu lieu dans
une de» salles dn collège royal de notre ville les 1 et 3
octobre. Onxe candidat» se sont présentes pour subir
l'examen du Baccalauréat etûAijHÎB pan ù U prsinière
épreuve, celle de la version latine. Six seulement ont
élé admis aux épreuve» orales. Les canardais ne »<•
montrent pas assez préoccupés, ici comme aiUe.ur», au
reste.mai»plus peut être ici qu'ailleurs, dclimporuin-

ot souhaite que longtemps encore H puisse, par aa puis
sanu intervention, défendre U>> intérêts de son pays.

On noui écril de Corto :
o Nous louchons au moment de voir se réaliser un

de» VIEUX le» phi» ardents du pays. Le monument que
l'on doit élever, à Corte, à la mémoire du général Paoli
sera l'œuvre d'un de no» compatriote*.

« M. Varese, que ta Commission achoiai pourérigei
ce témoignage d'amour et de reconnaissance , n'avait
consenti à se charger d'une aussi belle entreprise qu'à
la condition de soumettre le modèle qu'il a fait de la
statue du monument à l'examen sérieux d'un homme d
génie qui pùl reconnaître s'il ne présumait pas trop de
ses forces el s'il était vraiment digne de la noble mis-
sion qu'on voulait lui confier. Cet artiste, dont l'orguei
consiste à vouloir bien faire, se rendit i Florence au
près de M. Rariolim, et voici ce que le premier sculp-
teur de la Toscane écrit au sujet de la statue que M

re et du sérieux de cette première épreuve, qui doil
entrer en ligne de compte pour l'obtention du gra-
.1» <tn hacneuer. MI vci SIUII constate les progrès'ac-
complis dans l'étude de la langue laiine et de la lan-
niK français, et dcs-lors la commission doit attacher
la plu» grande imporianre h ce que cette épreuve soit
satisfaisante. C'est là son devoir et ce sont là aussi ses
instructions. Il importe donc que les candidats de cette
première éprouve comprennent toute l'importance et
qa' ils se disent qoe rien ne peut remplacer un tra-
vail sêrieui qui commencs avec les premiers ccors de
la vie du collège pour se continuer jusqu'au bout.
Quelques mois d'efforts et d'une application qui man
que de base, ne suffiront pa» pour remplacer des efforts
continus et l'on se prépare ainsi des mécomptes fâcheux
en mémo temps qu'on perd l'avenir, qu'on impose à l
famille de nouveaux sacrifices ot qu'on ajourne l'épo
que où l'on pourra entrer dans une carrière en vi
de laquelle les études onl été entreprises.

3or six candidats admis aux épreuves orales, quatrf
3Cï:lcx.enl oui reçu ie ccnihçal de capacité. .Nous ajou
terons encore que nous avons cru remarquer, pendant
ce» examens, que les candidats comptent un peu trop
sur le hasard et sur leur mémoire el qu'il» a'imagineni
que tout est dit quand ils se sont tirés tant mal que bien
des questions qui tour sont adressées. Quelques an:
même paraissent penser qu'on peut être nul el ne rien
répondre sur certaines parties cl pouvoir cependant
obtenir le certificat de capacité, pourvu qu'on satisfas-
se a peu près le» examinateurs sur les autre» parties
du programme. Toutes les matières de ce programme
sont également exigées, également importante», et qui
reste nul sur l'nne d'elle», aurait-il été très satisfaisan
sur toute» les autres, ne peut obtenir le certificat qu'il
croil avoir conquis. C'est là la régie que suivent et qu
doivent suivre toute» h» commission», et à Paris, cette
année même, l'élève qui avait obtenu lp prix d'honneu
au concours général et «lont la capacité ne pouvait êm
révoquée en>doute, a cependant été ajourné parce qu'i
avait été nul sur le» mathématiques. Il faut donc qu
le» candidat», en Cor»e, se montrent pénétré» de cPtte
neresfiité et qu'ils n'abordent l'examen que suffisam
ment nrAnaré» sur 1<

Lra candidat» qui
té sont MM. Darj, qui
d'ttwtr» domestiques, Luchetli, l'melli et foggi, ces
Imh derniers du collège communal d'Ajncclo.

Vnrra«> lui a

Le» «lève» inscrits m h* «tua que ta établisse*»**
fourni au;eoHé«« oat ohtM» m priz, es tes! M ss-
inations.

M. le lieutenant eénémlde Berlhoi», aide-de-ca«ip
lu roi, inspecteur général du génie et M. Cerfberr, ins-
icclmir général de» prisons civiles, étaient au nombre
les passagers du dernier paquebot-poste.

(Journal àt la Cent.)

« J'ai lu avec beaucoup d'intérêt loul ce qoe vous m
,' (lil*»« »« •,lin, rl'.in m n U m n U 1YF ' " '"*-—"Y* ' * '

r 4 la mémoire de son illustre défenseur. J en ai vu
• modèle et le dessin fait par M. > arese, ainsi que sa

peiile statue du généra! Paoli. Je pois voc- affirmer
que j'en ai été très satisfait; el ai l'exécution en grand
répond à co que j'ai vu, les membres de la commis-
sion s'applaudiront d'avoir confié à I artiste Corse
l'oxéculion de icur menumeat national : il s'en acquit-
tera avec honneur.

BARTOLTNtSculpJéur,
Corse par admiration- »

Vin de nos jeunes compatriotes, M. Fortuné Guasco
qui depuis trois ans, étudie le dessin et la peinture à Di
jon, a fait des progrès rapides qui, chaque année, son'
venus confirmer les espérances que des premiers suc
ces avaient fait concevoir. M. Guasco qui, les années
précédentes, avait obtenu des prix à l'école spéciale de
dessin de Dijon . a été as«e7 heureux cc'.'.c SÎIÏ
voir son nom de nouveau proclamé deux fois. H a ob-

NOUVELLES D'AFRIQUE.

Dans la subdivision du Tlemcen, une levée géné-
rale de boucliers parait avoir eu lieu chez les tribus de
a frunliV-re de l'Ouest. Lo général Cavaignac qui s'ti-
Liil porté chex le» Traras avec une colonne de 1,300
t>ayonn«iu<s, a eu deux combat» très chaud» à soutenir.
Dans l'un de ces ee~—inens le chef de bataillon Poy-
ragai, des touave», a élé lue. Le i l septembre te lieu-
tenant-colonel de Momagnac, commandant supérieur
du poste do Djemmàa-Ghazaouei, cèdaolaux instances
des tribu» voisines qui se disaient menacées par des
partis tic tu* aiivi s J" AbJ-erKadet, iorutavec »5u hom-
mes environ du 8f chasseurs d'Orléans el
il se porta au marabout de Sidi-Braliim, t 3 lieaea de
Djemmâa et à 1 lieue el demie à l'Ouest île la route do
Nédroma. Le -22 il poussa à une lieue plus loin jusqu'à
Dnr-el-Fout. tne fusillade 1res vive fut entendue dans
celte direction de Djemmâ-Ghazaou. Le capitaine du
génie qui commandait le poste sortit avec ISO hommes
pour avoir des nouvelles el se meure en communica-
ion avec la cotoune. Mais il fut obligé de ae replier

devant des groupe» nombreux el hostile» et de revenir
pourvoir a la sureié de son posle. Le colonel Monta-
gnac, lâchement trahi, a été entraîné dans une embus-
cade par ceux-là même quiluidemandsjeniproteciion.
A quatre lieues en dedans de uoire frontière, il a élé
entouré et attaqué par Abd-el-Kader, suivi do toutes

et aide par u5 nombreux cGr.ïiagcos des tr;

tenu la première médaille pour une très belle copie
d'un tableau de Leaueur, représentant S'Germain l'Au
xerrois engageant S" Ueneviâv»., âgée do sept ans, i
se consacrer au Seigneur, et la seconde médaille pour
anc psintare d'aprè? nature. Ces deux lablc.iux renfer-
ment en eltet de grandes beautés el justifient complè-
tement ta double et honorable distinction qui a été ac-
cordée à M. Guasco. Ce jeune artiste a un talent incon-
testable pour la peinture ; sa vocation el son aplilude

sont manifestées d'une manière distinguée et l'on

lièremeut détruite. Aussitôt rarrivée de ces novreHes
Alger, lo lieutenant-général gouverneuryoiiwai |Hii

Intérim s'est embarqué a bord du Tartare avec te »•
Haillon du 6< léger. Le t " et le 2' balaiHon du 3* lé-

ger cl une seelion d'artillerie de montagne snl snivi de
irès le lieutenant-général à bord de ÏKnphrate et de
Etna.
Nous pouvons ajouter i cea nouvelles que le 8* d Or-

léans « le 2™ hussards ont une triste, mais hi«n j*n-
ricuse page de plus a ajouter i leur histoire militaire.

VAkhbar du 30septembre raconte en ces termes
le guet-apens tendu à nos troupe» par Abd-el-Kader :

A peine le Météore, courrier exuaordinaire arrivé
d'Oran, dimanche dernier, a 10 heur» , avait-il mouillé
dans le port, que de» bruit» sinistrés se sont répandus
en ville sur un événement déplorable survenu dan« la
province de l'Ouos:. Voici c« que nous avons pu re-

ueillir de plus positif à ecl égard.
Un chef des environ» de Djema-Ghazaouet était venu

peut dès-lors concevoir plu» que de» espérances.
Maintenant, pour développer son latent déjà formé,

il ne lui manque plus quo l'étude des grand» malires el
I Italie, avec ses admirable» el inépuisables ressources,
devra, sans aucun doute, fournir à ce jeune artiste le;
moyen» d'atteindre le bul vers lequel il «'avance d'nra
marche si «ore. Aussi, nonsne doutons pas que ladmi
imlration municipale,quand le moment sera venu dr
mettre au concours une des bourse» fondée» à Rome pa
notre compatrioteM. le iloc leur Sisco, ne taiaiisel'ocea
sion qui se présentera do récompenser un jeune taleni
..v. •..., r..v^iépardesi remarquables produit» etd'en-

r:ffons qui ont obtenu de» sucré» incun-
•'te bourse no sanrailêtre accordée a un plu»

moriMtm, et notre ville seraitaiiwi certaine île compter
un de ses enfants de plu» qui se consacrerait dune ma-
nière distinguée au culte de» beaux aru.

trouver le colonel Momagnac, do t5< léger, qui com-
mandait ce poste, ellui avail appris qu'Abd-el-Kader
se trouvait en ce moment dans les montagnes de Trara,
qu'il y était sans défiance, peu accompagné, et qn'rl
serait facile de le surprendre. La conduite de ce chef,
qui aviifait sa soumission , avait clé telle jusqu'alors,
qu'on n'avait aucune raison de croire qu'il cherchât à
entraîner nos troopes dans un guet-apens. Le colonel
Momagnac ne voulut donc paslai»»»r*chsnn~ .m» oc-
casion aussi importante, et partit, a la tête d'une colon,
ne de WO hommes, tou» de son régiment, a l'exception
de quelque» hussards.

Abd-eIKarler, avec de» forces bien supérieures «nx
noires, s'était embusqué sur la roule, dans un lieu favo-
rable à une surprise, et la petite colonne française, vic-
time de la plus odieuse trahison, se trouva complète-
ment enveloppée avant d'avoir pu soupçonner la pré-
sencedf l'ennemi, tïnc seul homme, un hussard, est par-
venu à échapper au désastre el à regagner Djemâ-Gha-
zaouet. D'aprè» ce qn'il rapporte, on a tout lieu de
craindre que le massacre ait été général. Cependa»t

on i.«jK>re encore qoe CPI unique lomoin . «ou» lo coup
d'un événement pareil, a pu ne p»»bien apprécier l'état
de» choses, et que lo mal n'est pa» aussi grand qu'il le
rapporte. On attend avec anxiété des nouvelles plus
explicites sur wn désastre qui serait >an» exemple dans
noire e»erre d'Afrique.



ii «ra f*it, il faui l'enfer, prompte et s
ce des traîtres qui ont e nu «Sue no*

dieux guet-apeas dont on viem de lire le» principaux
détails. Cela est d autant plus nécessaire, que tout par-1
te k croire que eu n"#»t uatuntatt isoW* : 'i«»»tii.îi6«uiaifr

Flitus, ou M. le liçuWitanl-coioiu^ Benbier a perdu la
vie et où le c«tnn»andai.t Clerc, <Jtt 9e bataillon de chas-
seurs d'Orièans, aéié grièveniiMii blev«, une autre ren-
contre qui a eu lieu vei* Tlemeeo et où le combat, qui
s'est terminé à notre avantage, a élé des plus vif*, tout
indique que, d« ai nouvelle retraite de Bou-Sfcmrhoun,
au »ud-e«l de Tlemcen, où H* tient Abd-el-Kadw de
pois qu'il a été force de quitter l* Maroc, ce chef cher-
che à ranimer les éléineos de révolte. L'époque du Ha
madan lui donnait des chances de réussite à cet égard. et transcrit.
et il n'a pas manqué d'en profiler. rondissemeni

propriétaire à Cas
icittui de la roui'
t ares de terrain \-,

— Voici la liste exacte 'les journaux nouveaux avec
leur titre ei l'indication de U'ur périodicité el de leur
forœs! •

que, immense format quotidien.
t ptêhiic , le l/out-i
(Wfrf , fut lllttt t>, J

tii; immense forma
tft, U f———-- f,
; form
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VA AI* » UA1U »*S*
9YOL —7fr. 75. <

loû tiens.
fa Gaz'tte diplomatie .

irti« <n. .revue* hebdomadaire"*.

VESTES AU PROFIT DE L'fcTAT.

par a c l 4 ^n t

Nouvelles diverses.

AVIS.
•• 18»5, dènwnt enreniMré
m M. le sou*-préfet de l'ar-

,. ir <°,rima!Ui Diin-I'icire,
• 1 Kial. pour la cons-

alvi à Corle n1 l'.O .
:m- au lieu dit Erhag-

liîj.., puui pri

11 a été perdu liier un petit c W n anj]lai>. .i ' i;;; p>il
ive et b'ane, remarquable surtout par la longueur de

at*s oreilU».
Les jn^BuBDe» qui peuvent donner quelque* rensei-

Qcmi-nlj sont priées de les transmettre tu bureau da
ournal. On offre une récompense.

n . ~ra..^... ffce« dniveni avoir eu lieu le G octobre fr. tout comprit,
à St-cTouifà i occasion de l'anniversaire de la «aissan- — l'ar a
ce du Roi qui entre d w a 7 * année. tr.insrnl. |;

— On assurait aujourd hili que par suite des der- le sii-ur \
nières nouvelles d Afrique. M. le plierai U,anRan,ier Lasliftio . a
Sontie»ome,l avec ce'.ui de MM de Lame -trière et roule royal.
BÛre*Ùd la terreur d.-s Arabes, allait quitter a France quanle e.i.«nre
et être » - « aux fondons de gouv.-rneu, u. U pro- £ • £ • - .terri, ^
ï l - C C " r , o n , d : , n . u n S u p p l é o , . n , d u « f . » r r : U pré^il avis « , donné pour ren-pltr le vœu de.

Électi«n« du i l septembre. - Le c..llefie eecmra articles l«, 17 , 18 et 1»

in lupin,- i.inr , dûment t-iirfcj-îilré £1
M. le ftouR-préfel de Corle,
>is-Antoine , pi npriélaire à

v ,i > l.i.u pour la construction de la
— «j«- .. 19? de Olvi à Cvirte, deux-ceni-cin-

s, allait quitter la France | quanle wiuiares de terrain labourable situé au liru dit
' ' "" J î Castifao , pour prix et valeur

i'n bateau a vapeur "le ta compagnie Valéry frère*,
artira de Ba«la pnnr Ajarcin , 1* 1-J <ro«r»m a »
eures du malin, touchant à I I «Housse el Cultri, cl

1 arriver» k Ainrcio le ri au tnali*î.
11 repartira pour Bn«lia le 13 , an «oir
Le linteau à vapeur LA 1 KTI/1A partira de Basl.a

pour Livourne, hindi 13 courant, à 8 heure* du Kir.

Pour lr. sout-prêfet tmpèchf,
Le constitttr d arrondtistment autorisé

Signé : L.

MARINE UOYALË.

de Rlois a élu député M. Bernevin, candidat conserva-
teur, en remplacement de M. le général Doguereau,
élevé i la dignité de pair.

Le collège dissolue (Puy-de-Dume 1 a élu député M.
Moulin , candidat conservateur, en remplacement de
M. Girot de Lanfttade, nommé pair.

Le collée de Rncuefnrt a élu député M. le colonel
Dumas, candidat conservateur, enrempUcenent de M.
Tupinier, nommé pair. m m

Letolléeede Coutances ( Manche ; a élu député M. l'heure dp'mùïT.'iiserânro'cédVdans les bureaux d
Quesnauh, candidat conservateur, en remplacement Commissariat de la Marine- à Basiia, à t'ad|«dicauon
deM. le vicomte Bnnnomains. nomme pair. oar siv.Tiissionscnchelées.desfoiirnitiiresderalionsde

— Voici le résultai'lu second lour ne scrutin au col-
lège électoral de Douai :

nombre des votans, 533 : majorité absolue. S6î ; M
Choque, candidat des deux oppositions réunies, -i(ii; 1 r ^ (.j Portoverclu^
M. Danel, candidat ministériel, 255; bulletins per-| j , o s p c r ! l l ) n 0 M qui o u r a i P m l'intention de faire des

ADJUDICATION PAE kOCMlSSKW»
Le pubiic ertpié>eau r,ue le »7 octobre courant.

K «lato smarritû, nella nollc del 31 al 39 wttembre
&e\ comunf; d: Cutterj. nnn Muta aha an métro « i\»n-
aaia cetiiimetri, di color nern, coda piccola, *f,amba-
a , en Ha tenta grande* col Ubbro solUiui pandente,

deU'eià di nnnt 5 in 6.
Colui che poto*w Farta rinvenire v pregalo darne re-

capito al Sif,. Sanio Torracinia proprieiario a Aregno.
il qualc offre aaa lecita ricompensa.

Le Gérant, N. TAHTAROLI.

journalier et de denrées i^irltpUes, iiéet*.,s.iii*M (»llinlanl
t'annéc 1S16, aux é q u i p a ^ dt̂ s bàliineuts de l r̂ tal eu

|station ou de re'Aclie dans les ports d'Ajaccio, botitfa-

En conséfinence, M. Choque a été proclamé dénnié. j
Calmar a èfu M. Mfli-iinlJ' nVpu». Sur !iSO votans 9
Maraude n ubiniiu 130 vuix.

— M. liarnier-PiiKés, député, vient de partir pnur

-es imurront nremlrp connaissance du cahier de*
châri>e« nu bureau de l'inscription maritime.
dète joint au cahier des charges ou qui n aurait pas été

ou wcrélarial du chftf de ta marine, une heu

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

RIO I" octobre, brick-palette Conception, français,
de tiO Ix, c. Ersa, nuut-rui de ftrr.

RID I" id. brici-çoflctte Antoinette, français, de SI
c. Belgodere, minerai de for.

RIO l" id. mistick l'ipi, frança», de ?» t
lella. minerai de fer.

. Guat-

l'Algérie. On annonce aus»i IP prochain départ de M
Crémieux , député, JJHUI A'f,n. M. Gàirii*?f-"*n»t-8 ni
M. Crémieux veulent se rendre compte par eux-mêmes
delà suuatimi ùf imiie colonie.

— On lit dans Y Echo Saumurais :
» Ces eài fdiî pour crtïe a i.cr 4c l« récolle des vi-

pnes.Le t**mps est cnntinuftl'ement froid et pluvieux ;
il est impossible désormais qne le raisin mûrtsse. Oans
lo Midi, comme dansl'Ouost, comme partout, la récot-
te est manquée. 1H.6 est la seule année qui puisse être
comparée a 18i5 »

— Le gouvernement a reçu la nouvelle qu'une expé-
dition récente nngln-française ét.iit parue de l'Ile Mau-
rice pour np> conUeMatlARaicar. On assure que M. le
contre-amiral Baz.oche s'est mis lui-même à ta tôle des
forer* françaises.

— Le célèbre abbé, Ronj^i ayant manifesté l'inten-
tion de venir en France, le gouvernement lui a fait
savoir par ?on c'uirf.é dntfaire^, qu'il nernit ailinis à
parcourir k pays comme simple particulier, mais qu'il
lui se rail, fait défense expresse d'exercer son nouveau
culte.

— M. ÈmVe. Girardin, l'heureux fondateur d'uni
foute d'entreprises qui l'ont rendu célèbre, se fait en
ce moment bftltr un magnifique hôtel dans l'avenue des
Champs-Elysées. Cette conturuction coûte, dii on,
500,000 fr.

— M. le ministre de la gnçrre, après avoir approuvé
ïe eâîi.êi- ùcà charges du chemin de fer d'Alger à B!i
dah, a soumis ce projeta r examen du conseil supérieur
d'administration d'Alger. Ce chemin devra avoir une
étendue de 15 lieues.

— L<t statistique- de la marine présente, au 1" jan-
vier 1845, un nombre de 112,462 marins, dont 11,156
capitaines, matins et pilotes, et 101,306 officiers ma-
riniers, matelots, novices et masses. Le nombre de non
marins n'était que de 109,410 au 1er janvier 1HU, et
de «9,52i au 1" janvier 1H.Î8.

—Le Moniteur public le tab'.pati delà production
de ht cnnuommaiion du sucre indigène riepuis '<* rr»m-
nwncemnnt delà campagne lftVi-i5, pré^entamln si-
loation des h hriqups a I» fin d» mois d août 1B45, et
les droits perçus ppndnnt 1H4S.

Le total des quantités fabriquée* est de 36,457,934

re avant celte fixée pour l'ouverture de l'adjudication,
sera écartée.

ttastta, ie 1er octobre 1H43.
Le chef du ierciee âe la marine en Corse,

Chevalier de la Légon d'honneur,
MARTIN.

A LA LIBRAIRIE FABIAM.

KDIZIOM BKL T1POGRAFO LE HU\M£R.

Formata in-iS- grande.

OPERE
Bl

GÎO.-BATT, ÎSiCCOï.î^a
'diiinn^ naubi'm^at« «crtrwiioia

onliiiaU e livista dall'Autorr
3 vol. — tl fr. "î c.

LE

MOCOI.O 1UCHIAVELLI

precedute da Pioiizie inlorno alla Vita dell'Autore
SCBITTB DA G . - • . M ICCOUNt.

1 vol. —3 fr. 75 c.

0IUZ1ONI FUNF.BRI

L<-< droit» pay^i. 7.S!»J,SMkil.
L'époqne cor'rmpondanw en 18V( donne 'i,»V3,*9«

frnnr*.
— \J* f;ourncmcnt se prr>pn<to rVémettre cette année

pour IIPUJ million» rlo pifcim i\r 2"> n :,0 centitnf^4
el2frnnC!». Ke* pipceadtâl et ÙP 50 centinx'i ^
•urtout oécowsires et on M plaint partout du
f»ret«. /

»A PB.-D.
Con agginnu A\ »WHU\ icrltll iDUimn itle Bpttp AHI.

I vol. — 2fr. S5C.

ISUHLL \ OUS1M
UtCllESSA DI Bl\At;CIANO

Bl l u n e - n o ) ) .
1 fol.— 3fr. 7jCj

SEWCisï' 'ÎX i itl. fti>S!elie Gr«;ount, aogtait, d« i l i

SiVl.ftu1S"l"it(î."i'ài. à vap. de TÉtat Antilope, de 60
t \ . c. de Sinhl. lieutenant de vaisseau.

RIO 3 id. brick-goeiette Ville de Basiia, français, de
75 tx, c. Zunni, tninémi de fer.

LIVOCKNE 3 id. bat. à vr.p. Lc-.iiia, frisçii î , ds ÏS
tx, c. Valzi, diverses cl passup.ers.

PJiNIFXCUl »id. bn?uf Précurseur, français, de 95
Ix, c. Valéry, éeorces.

LAVAGN» y '•* h«-uf iéfus et Marie, sarde, de 18 tx,
c. Fifîaln, ardoises.

TAI.AMONE 1 id. go«lette Assomption, toscan, de 81
Ix, c. titannetli, charbon.

UlOi id . brirl-ROê'eite Assomption, français, de 60
ix, c. Cenlile. minerai de fi'r.

FOLDNICA * id. Hoelette Beile Catherine, toscan, de
ix, c. Ciiannelu. charbon.

LlYOl'KNE 5 id. bat. à vapeur MarècUai SebaàU?.&i,
français, de 3t Ix, c. Benocci bl* et passagers.

AN VINCENZO 6 id. brick Mi(;liacciaro, françafr, de
I-25IX. c. t'iiiaitella, charbon.

LIVOl RNE 8 id. b.n. à vap. Tèègraphe, français, de
5)1 Ix, c. Lola, blé el passap/'rs.

MARSEILLE 8 id. p.iqu.bot Itastia, français, de 120
chev. c Sanli. lieut. de v. dépêches et passagers.

De la plafte. du liuoral et du Cnp-Corsc, 36 bâtiments
avec bois et produits agricoles.

DÉPARTS,
LIVOURNE t " octobre, brick-jocletie Phénix, fran-

çais, de 65 tx. c. (îuasen, en lest.
GOLFE I)E LA SI'KZIA i id. b. i vap. Poztodiborgo,

français, de 2B tx, c. Bup,!iani, en lest.
LIVOl'RNE -2 id. bal. à vap. Télégraphe, français, de

53 tx. e. Lola, nassn^ers.
MARSEILLE 3 id. paquebot Rnsiia, français, de 120

c.'i;ev. c. Santi, lient, de v. dé'HV.hes el passagers.
LlvorUNi: 3 1,1 Iiruk-K.i>'!c!ile Si-Antoine, françaia,

rie IH ix, c Mécolin, lupins.
I.1VO1 KNK 3 id. mistick Assomption, français, de 29

1», c. Siretli, en lest.
MARSEILLE 5 id. bat a vap. Letiiia, français, de 73

ix. c. Valzi, diverses el passagers.
TOI'LON 6 id. bat. à vap. de l'Èiat Antilope, de 60 tx,

r. «le Stnhl, lieutenant de vaisseau.
LIVOlRNEGid.bat à vap. MaréchalSehastiani,fran-

çais, de 31 ix. c. Bertocci, passngers.
RIO » id. balance'le Conception, lucquoi», de 36 tx, c.

fiiftnnioi. en test.
lii il.r K 11K LA si'E/ÎA 8 id. bnt. à vap. Télégraphe,

français, dr 53 IX. c. Lolfl, en lest.
RU)H tri. brick-Rofle'.le St-inwph, toscan, de 81 ix, c.

Ctiannoni, rn lest.
A la p'ap.e, au litloriil i l au Cap-Corse, 31 liàlimrnU.

»Â»llk• — AHARI.

JEUDI 16 OCTOBnE iÔ4j. ^ i» ANNEE, MUM£R0 4*
- « T t »

LINSULAIRE
JOl UNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.- FEllLLE D'ANNONCES LEG\LES.

PUX âe ràbnnnemeot pour UC»i ' • 16 fr., Six moi
Oh s'«bonne i Bmiia an bureau da J01 < . 1 l'Oflic* Cur

Lt I .aces csl d e l

' mm»4fr. — Pour le Continent frnçah 1« fr. pur m — Pour I t t r u »
uVkT. rue N. l>. de« Vicloitei M (ftecadsla koone) oil'oa r*coH)M
$t*. Le» lettres non affranchies seroM refasét*.

BASTIA (Cccsx).

dMi (tras la partie Mperiecre de la nurison Fabfitj,
près ie collège royal.

Les renseignement* ncaeSIa et l'inspection des lieux
OM tait reconnaître que le h t a en ton foyer dans un»
des cheminée» de* apparlw»w)s tnfwieors de la une

Cet éveMatent qui a eu beo dam le centre mène de'
la ville, aurait pu avoir Ici agites les plus funestes si de
prompts secours, apportés utilement, n'eussent arrêté
en queuraes beures tes rata r̂B ûufru. >;< .;-
tannées étaient jetée» au loin contre • •
ronoantet par rimpétaositê du vent de -».: r-û -̂. ^ui
soufflait avec violence depuis îa veille.

Nom tournes heureux d'annoncer que dans cette
circo<uklaJtc«i, po|Hilaùoa et autorités civiles et militai-
re* ont fait leur devoir en rivalisant de zélé pour par-
v«sw à éteindre le k«.

Ut oaawe dcott incendie est la «rite de la nefngence
que l'on avait apport* jissqa'iai dans le ramonage. Hier
encore le feo, M j « n produit par la même cauc
•vai< prit à une obeoiiaée d'us* maison del'ialeneur
de la citadelle, ce qui a mi* en émoi les habitant de la
haute vffle. l*a pnpuuiiiun a été anssitot rassurée par
les nwt»rete|nl ont été iasatediatenent priso

II ra«l «sperer qoe nou n'anrons pins à Istter, éè-

NWVEI.ÎKS ITAFRIQIÎF..
Le Pharamond, vapeur de b correapooilftace d'A-

frique, arrivé hier «oir k sil beorcs et dénie d'Alger,
nuu a apporté k. ...,«.elle» KÙvanteâ :

On Ut danj le MonUeur Mftrùn du S :
Prorincr d'Alger. - La iabdivision de MédéAh e*t

tranquille. A la date du *9 aaptwbre, le générai Utrey
•Mîimoiuoujourson observaéooderant le Cheriff; 'cet
iribu» dissidentes se wnt retirée* *ur le» pente* du Jur-
jura, uù elltH »ont irès mal *we»eillH* par le» Kabyles,
chez lesquels elles ont comml|, de» désordres au pria-
\etA\n dernier. Les chevaux m Wf muleu de U coionao1

vivent sur les silos des dis«d«M.
— 1 a wb ;̂v;«;ondcM;t;3&st. Cil Irsr.qu;!1.̂ . U. U;
irai l\cveu s'est porte du ed** de Tiaret avec sa
nue. Il n'a trouve aucun rauttrtblomcoi lio«tile,el
:ntre dan« la subdivision.
— L'Est et le Nord de 1* tabdiviiHoo d'Oriéwiville
ont pis bougé. M. le colonel St-Ariuuk eat arec sa

olonne dans l'Ouest de sa subdivision. Le dernier ou
hé d'Orléanviltc a Hè irès frAquenté par les Arabe»

les Kabyles. On a appris par la ruie de U'trc .>ue lofjé-
téral de Bourjolly était ificore Ii; 30 septembre campé

Ralixan, sur la Mina, ou. il te lennit en obsenratioB.
'.a même jour à \ heurt-s da toir on aperçut daa cava

e»; raulfirité locale s'éunt empres*ee dû publier , fe
- jour même, ém ft . M • I I ^ I J M I J S » JMpes»t(wwi

d'MUntDhn oHiprtoire^ qv'eltM isiiArf tm au pliu
haut d*gre là séearhé potrtkïoe.

M. Odilan-Barrot est arrivé le 1S à Btsu'a, après avoir
fviiiiè quô'4u.:a

M

p
Ai la Csrsc, Sarlcnc et Bor.ifadcq 4 p

entre autres. Mal. les avocats du barreau de notre ville
ont voulu profiter de la présence de M. Odilon-Barroi
l'un des hommes les plus émioents du barreau de Par
et de la France, pour lui offrir un banquet et resserre
ainsi les liens qui unissent tous les avocats du royaume
Ce repas de confraternité a eu lieu en effet lund
et le même jour à 9 heures du soir M. Odilon-Barro
est parti par la Lçîîzi-2 pour Hts!;?,

iers chargé» de butin qui passaient eu me du camp
Lu kalifat Sidi-Larribi sortit avec son gonm et fut ap>

uyé de prit par 200 clietam du 4' cktatears et de
infanterie. On eut bientôt rejoint l'euDemidonllcjche-
aux étaient fatigués et surchargés. C'était Bou-Mai

en personne qui se dirigeait sur la Mina après avoir r;
se des douairs soumit. En un^nsuoi^a uuupe fuiause
eu déroute et son infanterie fut bâchée par nos chas
srurs. La poursuite a duré fort avact dans la nuit; lo
le butin de l'ennemi a été repris et on a ramené, en 01
,re, plus de iCO chersss selles.

Province d'Ortm. — Le Tartare, arrivé le 3 d'Ora:
oii il était allé condaire le lieotenant général go«vcr
neur-général par intérim, a apporté dss noavelle« qni
confirment malheureusement ce que nous avonaditdai
notru dernier numéro. La situation est grave dan:
l'Ouest; mais des mesures promptes M énergiques 01
élé prises pour faire face aux dangers.

Le lieutenant-général gouverneur-général par inli
rim, aussitôt son arrivée, a poussé en avant dant U di
ree'.ion de Tlemeen, les cinq ristsillnin qu'il s as-.os
d'Alger, dans l'intention de faire appuyer le lieutenai

q-i e u m kts mfaaa Bdetts
ec 1,000 ckewau dis ^oum. U a aanflé à W la fene-
' Korle qui se urouvail prea de âidi Bal ibhèi avec

90 Ituiuias din/milerie «1400 i k v n u .
Le geairal Cavaijnac a railii uat les dcuchanttta

de ta subdivision et te trouve « r l'itter avec a* co-
ité-
Le colonel Gery, snr I* cotnpté i**mt o» aiajt u"a-

ord eu quelque* inqateladea, a domi de te* •oans-
En cherchant à rallier le général de BonrjoHy chas

ies r litiat, il a été attaque ire* viftnreanMMsU prêt dn
'iSage da Tiliauaa*t, Owx cenbat* svocestils 001 été
i»rés daa* latqHl* août avon* ea rantaing» In plas

fqsc. Àutocoad i'«ssoa»so» a isaté va aatuan-
s lesmaias.
U colonel a ralté tons te* détachea*» de «c*»ail-

ieurs et manœuvres pour tenir l'ennemi M «bec de ea
oie.
Province de Couttaniitu. —• II n'est paa arrivé dp

lourrier de l'Est depuis notre dernier numéro. Le U B -
•fat de la Medjana s'ett tait eo commutietikm avec

. le général Marev. Tont était trenquitt» de tan cote.
— Le rayeur de la cormtBondaane te Charleeitgne

et) arrivé ce ratûn a t heure* JAigur, d ou il eu parti
lans la soirée du 10.

Le Cbartemagné n'apporte qne des nouvelle» peu
xnlicites sur \<i événements qui se pas**** dantl* pro-
inced'Oran.

On savait seuUoteflt que l'état de* «kaw* «lait gé-
néralement en metnewe potiiion. L* Hrmiaini gt
néral Lamoricière avait rnpffa l'orknatf* amr tonale*

Quanta l'aftsiraàmMO bommm«irprispar 'la ca-
rsleric d'Abd-d Katicr, cl'.c csi aalhcurouacasasatcaft-
nrmûe. Mai» puur i'uGûscur dss armes fr»»»r«Miwi. il
fcat dirs qtie ce détachement se compossî'
malades ot désarmés. Le convoi enveloppe de tonte*
parts se pouvait opposer la moindre rcsùtssce. On
ignore comment ces prisonniers auront été truites par
l'émir; mais on ne doute put qu'il ne leur ait laissé la vie
sauve , pour s'en servir comme d'otages au besoin el
peut-être ausBÎ pour faire parade de ce trophée au mi-
lieu des tribus insoumises. Espérons que ce triomphe,
acheté par un guet-apens, sera de courte durée.

M. de Garraube fils est arrivé par le Charletaagiie ,
pertesr ds ucp&Lus pour ie GMrécbai, tiool le retour
en Afrique est attendu avec la plus vive impatience.

r n n x i r o a m x,'xtmtx,jaBs TH_AJ«ÇAJ».

CHAPITRE V.

<
» iét t u a lUttMlia

. _ Au mm,a .«.In U.
«=Wc3l tes fin! rrl.W-, "i.t iow. _ !"• gr

. - AU» d« l'iMM ÎallU. — U

La pénurie du pays éuit extrême. Cetu> mallirnrpu-
se position ppol s expliquer de deux manier*», ot par la
cherté du gram e t par les pntrave* Hu' enchulnaimit le
commère»extérieur. En prî sence de la croisière an-
glatse irai bâtiment de la marine marchande n'osait plus
-*At. i j - _. <•__^ jk j B ^ M ^ j e C u h u r f l ( |e ,

** Mifftrç à l'approvj
l'He.

•ns remariât

s'éloigner de* ports, el faute de !
produits dn soi ^tiirnt br̂ n loinP1

sionnei
Kn I

aitlput

puhhi]
muret,,
meref

lin
marin..
tante mu

n'avait plus, pour se mettre à l'abri des mauvais temps,
que les mouillages de la Sardaigne, choisissant à son
gré les stations, d'où elle pouvait bloquer et fondre plus
Tacitement sur nos divisions navales, entrait alors elsor-
ait libremento>s ports de Btircelone et de Cadix. Ce*

deux villes semblaient avoir entièrement oublié les
bombardements de 1797, ,801.

Aussi, la Corse souffrait-elle cruellement de la cherté
des blés. Le prix s'éleva successivement de deux à hait
francs le boisseau. Il en fotek même delà farine de
châtaignes. Les années 1810.1811,181-2 et 1HI3, encore
appelée» les années de ia mi<êrn , sont restées comme
une date malheureuse dans l'histoire du pays. La raau-
vai*rM|ualité dfts aliments devait altérer et altérn en effet
son état sanitaire. C'est qoelcscalatnitéa ne vont jamais
seules.

Le nombre considérable des aliénations foncières

3ui se rapuortent à cette époque, et surtout la vileté
ons les prix , sont un autre symptôme de la détresse

générale de la classe moyenne. Il ne faut pas chercher
ailleurs ta cause des changements survenus dans les
fortune** immobilière? ^ui, en déplaçant t'influence etla
considération, ont créé une sorte d'aristocratie bftlar
de ( el fondé la prééminence sociale et politique di
rnmniprrc P Î ' l e TiMilii-iiiH1. (»n vil de hauts fonction

U {»éne fins familles,
Mes prix fort au des-
- les évaluation!. t\u

en hnt-iK'tii tlt'^ t*xjjf*rii it« !*MIF r.hoit. ('.'était pourtan
pour un phm noble emploi qne t'Empereur attachait

u r h a n q | 1 » v ,
péril f .a nolleqoi. Iftlqim «nuée* auparavant ne vonlitit voir dans son étendu* territoriale, qu un va

te camp, el dans sa jeunesse, qu'un corps de réserve-
lutte tentative pour y introduire «les améliorations uti-

les, nul encouragement aux ans et méu'erB mécaniques,
nulle suite, aucun ensemble, dans les projets d'intérêt
général. Le peu d'argent qui arrivait de la trésorerie
suffisait à peine pour solder le» troupesel payer les em-
ployés.

cependant des cris de détresse franchirent ta mer.
L'Empereur s'en émut. Mais,comme cela arrive souvent
les secours envoyés par le gouvernement furent mal ré-
partis. Pour satisfaire à iou3 les besoins, pour éloigner
les horreurs ùu M famiiiu ûnà i.i)rriïï>ïtiî63 Jv l'intérieur,
ce n'étaitpasassez delà distribuiiondequelquescharges
de blé entre des centaines de familles. De là la minutieu-
se économie que l'on y apportait. Bien plus : les fa-
milles nécessiteuses n'y étaient appelt'*1* que pour une
part fort restreinte, et sous la condition de se libérer
envers l'État dans le délai déterminé. Celles qui n'of-
fraient par assev. de sûreté étaient tenues de présenter
de bonnes et solvahles cautions, de telle sorte que la
classe véritablement indigente ne profita guère de cette
apparente bienfaisance. Il est vrai que, touchées de
tant de privations et de souffrances, des personnes cha-
ritables engagèrent, po'ir procurer aux pauvres une
alimentation mnini inégale, leur rr-Mit ci leur fortune.

l'c «• '•'• ' irchaii avec
rtnpn .T ctli désiré
(ji: ! -le parcimo-

. dans une mesnre
t observer e» outro,
toutes ces garantie*

o>« unnslire les intentions géné-
iftnl.

• .-....1..;,..»-,.. ^ .i attendre du dehors, Içs Cof*es *•
I demandèrent, si, arec l'emploi bien entendu des ru-



à nos âge» « à a » •Mioaaux, si le» péril» qu'ils ont Le Phénicien est en réuni par ».'«, ii U

0

transporté* MIT !«• champ «n Algérie dans k\ provin-
ce d'Oran, où M. le maréchal duc d'Wy va recevoir
l'ordre d* retourner immédiatement, s

• - - • •":- hnm-

r : Afrl

sonnes qui sont au courant, «urnaent amplement à ta
Tfpremron de toute tentative de révolte qui viendrait à
«••unfMter sur uepoiniquelconquedel' Algérie. Pour-

gouvernement envoie-t-ilnn renfort de dou-
it Serait*» seulement pour venger la

trahison d< Djemmfbi-Otiaxsouat I Non , c'est pnsr as-
s u m iWuwiinii du Unité de Lalla-Marjr'ma que lem-
VMTMT du Maroc «M évidemment impuissant à faire
evécnler.

Le* ministres rfuois en conseil ont discuté la ques
lion de savon* s'il fanait de noaveau déclarer la guerre
*M Maroc qoi paraît ici le complice d'Abd-el-Knder
spoieqeie d'Me parttfns-émrr a prépare et combiné soi
«tpédilion , sa sa et au \n d'Abd-er-Rhaman, et qui
d'autre part des tribus Marocaines se tont mêlées au
combattants arabes qui ont surpris et écrasé le colnni
Monugnac.

Le gouvernement * pensé qn'à tout prendre*, Abd-er
nhaman avait pu être impuissant a empêcher les corn
plots d' .\bd-el-Kador, m^nip sur le territoire Marocain.
MaM se décidant pas les rentes les plus vulgaire* ilu
drcitdes gêna, il a résolu, puisque mn!|;n' le traité de
I.aHe-Magr ni« qui l'y oblige, l'empereur du Maroc no
peot on chasser ni interner l'ei-émir , de poursuivre
Abd-eWKader partout oo i cherchera un refuge. Le Ma
r«c va 0tre de novveau envahi ; netn qae le gouv
meni ail la pensée de faire des conquêtes «ur le Maroc,
mtàê parc* qu'il est désormais indispensable pour le re-
pos M la conserrution de notre colonie qu'Abd-el-Ka-
der ne puisse plus trouver un refuge dans le Maroc.
•» Noos sommes autorisés, dit K Journal dti Déitau,

f -H-Ktdtr,dV<iUa<iurr,âle prendre
; • » ] « è»*t U Maroc, puisque c'est du Maroc qu'il

« dirige la guerre contre nous.
L*m$fne jmrnal ajome : « Le corps de douze mille

rendie en toute Itâte a -Vj>,er.
— On lit dan& le (\>M*rraUMT de la
M. le préfet de la [)ordo;;nc a bien voulu nous com-

muniquer cr malin la lettre suivante , que nous nous
empressons Je meure sous It» yeux d« nos lecteurs

fclckdeuil, I* « Oft'itHe IH*S.
Muo cher préfet.

M !e chef d'escadron Rivet m'apporte d'Alger les
luuveilcs les plu» fâcheuses L'armée M la population
'èclament à grands cris mon retour.

J'avais trop à nie plaindre de l'abandon du gouver-
nement vis-à-vis do mes ennemis de la presse et d'ail-
leurs, pour que je ne fusse pas parfaitement décidé
ne rentrer en Algérie qu'avec la commission que j'ai
demandée, et après la promeste de satisfaire a quel,
ques-unes de fies ïdc-es fonîisntenïa'.eî ' ma»* !««
nr-mens sont trop graves pour que je marchande mon
retour an lieu du dartger. Je me décide donc a partir
après-demain. Je vous prie de m'envoyer demain qua-
tre chevaui de poste qui me conduiront à Périgueui
apresHiemain matin

Je vous donnerai une demi-heure pour vous racon
1er '.e gros des nouvelles, l'n mot cependant sur ceci :

Abil el-Kader est entré dans l'Ouest île ta province
il'Oran. La garnison de Djemata a été prosqu'eotière

.; hiMinsi. le départ du 1 * léger «*t ajoer-
jnl, et que c est à Marseille qn'il doit

embarquer et «on *C*u«.

ment détruite. ?ious avons perdu là un lieuienanl-cuU»-
ri, un chef-d'escandron, un chef de bataillon, tous les
Fflciersde Lu colonne et environ 400 soldats.
Le général Cavaignae, instruit de l'approche d'AJbd-

el-Kader et de la révolte des tribus sur la rive gauche
de ta Tafna, s'y est porté et a livré deux chauds corn
bais itunt nous ignorons les résultais. Ce qui est certain,
c'est qu'il est rentré à Tletncen.

Ce grand succès d'Abd -el-Kader doit avoir fait bouil-
lonner toute la province. J*o notre c6té, il y a de gra
desfautes commises. Des symptômes de révolte se ma-
nifestaient sur plusieurs autres points, et le gôr.èrs!

' <wi va passer en Afrique, n'est sas t
« fort envoyé à notre armée rf Algérie, c'est nne
J nouvelle qui aura 1* mission d'entrer s'il le faut dans
« te Maroe, pour y poursuivre Abtl-uï-Kaiier jusqu'à
tf t e qrj'elfo l'ait atteint et détruit. Ainsi, sera vengé le
* «ans tt nos soldats surpris ilans une infime etnbus

p
Boarjoly è.tait'peu en mesure de réduire l'insurrection
sur la Mina. Elle a du gagner du terrain.

H est fort A craindre <na cela ne soit une forte guer-
re à recommencer. Hélas! les événemens no donnen
que trop raison à Topposiiion que je faisais au système
qui {tendait sans nécessité Fadminisiration civil», et di
minuait l'armée pour couvrir les dépensa» ùc .eue cx-
tonsion.

J'ai r« cœur navré de douleur de tant de malheurs et
de tant d'aveuglement de la part des gonverrtans et de

LE MAIRE»*: LA VILLE DE BASTIA,
Considérant qu'un des moyens de préveuir les incen-
dies , est de régulariser le ramonage des fours et des
cheminées, et d'eu confier la direction à des hommes
actifs et intelligens ; de manière à ce qu'on ue puisse ,
en aucune circonstance, prétexter le défaut de raaw
umirs, ou dissimuler, par an faux tnouf d'intérêt, la*
vices de construction des fours et cheminées , eau»
principale et fréquente d'incendies;

A»af.Tt':
Art. 1 •' A compter de ce jour, le ramonage de* four*

et cheminées, sera sous la surveinance<de.,âeox 'nabi-
unis, chefs d'arrondissement.

Art. 2. Chacun d'eux exercera dansfarroodlasemeot
qui lui sera confié, et devra toujours avoir à sa dispo-
sition nn nombre d'Individus proportionné auxbesoîns
du service.

Art. 3. Ces individus seront porteurs d'une médaille
ayant un numéro avec le nom de f arrondi*Mmei)i au-
quel ils appartiennent.

Art. *. Ils seront anx gages de leur surveillant, et
percevront pour son compte la rétribution «xoe.

Art. 5. Il devront être assistés par lui, et lui rendre
compte des ouvertures et crevasses qu'ils auront re-
marquées, ainsi que de tous autres vices de construc-
tion, même aux liresM contre-coron de chetniaées.

Art. 6. Chacun des surveillants tiendra registre des
cheminées ramonées, et de l'époque A laquelle elles
l'auront été.

An. 7. Chaque ramoneur, sera, en conséquence,
porteur d'un livret, sur lequel les habitanta rrei feront

l'miérHiinn du ramonage sont invités à inscrire
ew-meuie* la date du jour où elle aura lieu. Dans le
cas oà les habitanta négligeraient cette formalité, elle

* tade, et l'Afrique française, mwv à Tabrï de **•* api-1 ta nresse qui nous gouverne, bien plus qu'on ne veut
*ttftion« éterneffes, qnî hn permettent pas à U cititt " "

de s'y cùtblit-*.
îtous croyons pouvoir ajouter que si tes circonstan-

ces l'exigent, le prince vice-amîr.ii de JomvîUcira croi
«er dans les « m de Tmger « dt> Mogador , non pas
pour bombarder ces places, mais pour surveiller les
œouvemens des Marocains et offrir un asile immédiat

1 '— LJÉ frelate à vapcurie Panama est arrivée de Tou-
lon cet après-midi, nom- feccvç*ir U son bord M. le ma-
réchal duc d'Istjr",ct sa suite.

On présume que le maréchal oc partira peur Alger
qu'après l'arrivée du Phénicien attendu directement
d'Oran avec la correspondance.

sera remplie par le chef surveillant.
Ge livret, ainsi qve le registre des surveillante, sera

coté et paraphé par le commissaire de police.
Art. g. La communs eat divisés, quant au ramonage

en deux arrondissements • savoir : Terranova et Ter-
ravecchia, tels qu'Us sont délimité, pour les deui Justi-
ces de paix.

Art. (t. Aussitôt qu'unsurvciflanl aura connaissance
de quelques vice de construction, il devra on rendre
compte au commissaire de police, qui de suite, si le
particulier se refus,.,; ï faire les rép» rations qui seraient
urgentes, dresserait procès-verbal, cl en suivrait l'ef-
fet par ! » voies de droit.

An. lù. Lt-s habitant* doivent faire ramoner les.çhe.
minces au moins une fois par an , savr»h~, au mois
d'août.

sources qu'offre la naluro , il n'était pas possible délies communes rurales. D'abondantes récolte? !es dé- mjjnr.t^ 1-2 avril un autre décret réunit au royaume
pourvoir aux nécessités les [>!us pressantes de la situa-1 dommageant avec usure des avances faite» a h terre , d Italie les provinces d Urbm, d Ancone, de Macerala
Son Ne vit on pas la Hollande réduite aux plusfilcheu lencouragèrenilcurs efforts, et firent naître, pour un in- et Cami-rino. Les biens de» cardinaux qui ne seden-
ses extrémités réparer, par !cs heureux efforts de sonlstant, le goût de Fagriculwre. Sur. un soi aussi fertile daientpas au heu de leur naissance devaient être con-
industrie, les malheurs qu'avait entratné sous Loui» I que celui de la Corse, l'agriculteur peut êire sûr de re- Ssqués. Dans la crainte que la eardi- pontificale n'op-
XIV, la puerre cnnire la France T I cuillir, des mains ,1.- la nature, les produits sollicité* posai de la résistance-, le général français ordonna son

Puisque la puerre maritime a ««pendule comroercnlpar son travail. Le mal vient de ce qu'il ne sait par en- désarmement cl Bt emprisonner ni mfmc temps tout
extérieur, puisque les escadres anr;laiscss'éleventcora-|corc appréciir ses richesses naturelle*. 11 suffirait de ce qu'elle comptait de nobles. Ces violences excessives
me une barrière insurmontable entre nous et le conli-ldiux ou trois année» de c«tte licureuse activité dan» la contres lesquelles le papa protestait inulilwneal occa-
nent, ne convient il pas, se dirent des aui ieuîiiurs U\ {culture 'J=s champ», pour assurer la subsisiance d«>s po- sionniTent la plus grande exaspération. Le peupUs do
telHgens, de demander à I» fertilité naturelle du snl.lajpulaiions, et prouver aux étrangers, que riche de son
noui'riture et l'aisance1! Lr mouvement d'importation ^propre fond le pays pont se passer oe leur secours.
'à cessé, que le mouvement agricole commence. Slon-1 Pourquoi faut-il au'il ait attendu si tard pour com-
irons parte travail et l'étendue des défrlchemcns, qu.ilprciidre que rinrlustric agricole, éunt la principale
• - - • - ••- ••-•- ' c des valeurs, c'est de ce côté que doivent se di-

Innnemcnl que pi
ignaildel'activité toute

désormais l'activité et Intelligence de ses fca-

méme au pins fort de la misère générale,
• - ' • - - * • • i p i i a-

ré-
lo

rircnlTcsIravauxllc pays soutini sa vieille réputation do peuple hospil
cnue dis ^opula- Ilier, i>n recevant, d'une main secourable, ceux des r

I fugicK romains, qui venaient c!'C.-c'.i?r dans HOU sein

point

,1)1» d'nbord une espèce de phénomène]sûreté pour leur personne cl la tolérance pour leurs
<iiif,:iiirnmr.-iT-- • -tiircllemcnt. S'il est uni opinion» religieuse». Ici une courio digression dcnqnt
(Jemoniré en >'iiiqur, c'eu queleslnécessaire.,
it« w mii'ii-' .nr (,n raison rlirrclel Dèsle î février- ISO», le» troupe» françaises occupé-

on voyait Iront )-•
-ir e.i jour plus 1 UT r

1» ,-lir . le refii. '!'(

Home, que contenait à peine t'itUUude mensçante ries
troupes françaises , fut surtout indigné de voir des of-
ficiers de cette nation entrer dans l'appartement du
cardinal l'acca qui avait remplacé le cardinal Gabrift!li
dans la charge de prosecrètarrecU'arrêter à son lotir.
Ce. fut envam que le pape, iuforuiè de ee nouvel acte
do violence,»: rendit chez le cardinal afin de le couvrir
do son inviolabilité. Le lendemain, nouvel outragea M
5aimeté méconnue, nouveaux chagrins pour son cœw
paternel. Le cardinal Antomtti fut également enlevé
de son palai* par un détachement de soulatt français.

Cviiï dzr. Cw*&* nui se trouvaient dans la capitale
du monde chrétien, tÂmr.in» de r** bit
ne purent voir, San- ' ' ' '
étatth'survQillanr»'

Ils
(> osi •

-,nr v; ordre iiu||
i r t i é l

' eux
mdes
,-• t»avs de

fllCP fil
rare!, que I
encore,la •
t o u t e c o n g u i t • - • ' • i > " . - • - : - , • ' ' • i
rhamps ce que la guet re avait laissé 'le !at>nurcurn dans

rc.""-n,Tatt:
de place, ne rote^iii plui '1 imr

ide faénsra-
moMr In ekeaaiasea dcal iMiMia

. i a w i a i u i s d'aoàial février.
Art. 11. Les fnu« dnmnt être ramoné* qnatre fois

|xtca«i aoauùi, aotuubn, février etatsi, et c'estsar
le* vice* du coejtuuelioad* eeiu ci. qu'est principale-

I. .M ••••Ifa.i.. d « chefs d'arro-duB»-

i le tanatgt ceoasesieera
meets.

Pour l'awoe, ca
pour ton* iadMtUK
du présent.

Art. t i . U retnbutanost fixés,pour In f o a n , 4 M
c.iiUMr Vs« cheainéei du rv-de-chsaseés) et * i 1»
étage*. M c ; pour «elle dn f, S« étage et an-dwsus k

t , exiger de

Nouvelles diverses.
— M. le maréchal duc dlaly est arrive hier m u a

Marseille, accompagné de ses trois ofnciets d'ordon-
nance : M. Hivet, chef d'eseadruo des spahii, M. De-
laoglade et M. Trochu, capitaines d'ètat-major. Le ma-
réchal «M descendu à 1" hôtel des Prince».

Le vapeur qui t»>iï u «u>iiûrtcr !c n*.̂ r?ch^ 9™°f*H<l
t Alfiçr est encore attendu de Toulon ; il n'arrivera
vraisemblablement pas aujuw4 kui, vu la tempête qui

ve», mate que tempère un soarire aerèsMe s»
lu t . H » trop fortement pent-étr» l'i

parait i4rioux ri ^p
prince de Moaifon, il i fait «n imt* ttii InnMM A a
Mè .CCWHU. IVOC le ratptct M tw rmpm*H» àmk #m
tvw par iMvleu mr**mK%t*\<mpir*.G*Èmmr*q*

orte point di CAMT^MW « • rfetw ma-

H c. i â4a» j^uvuir
somme* plorfibruu.

La aaie appartiendra aux ramoneurs.
Art. 13. Ëo cas d'incendie , il sera vérifié sur k- re-

giure Uu ek«f d'arrondiueniein,tirhabiiaiitn'e« point
t» retard, ou ai son imprévoyance n'en est point la
cause.

Art. 14. ?il est en retard, il sera poursuivi par de-
vant le tribunal int auapie poîict:, yomï y £4rc condam-
né à Itmeadt fixée par l'art. 171 du cède pénal, sans
préjudices néaiimoios, de l'action en dommages-inté-
rêt* des voHsin» on autre; intéressé*.

Art. 15. A î  rêtribuiiuii fiiêe, les chefs
d'arrondiaS' i faire ramoner les cheminées
des habiuiiUM)i>i,Mi<'iii'-.ii connue pour être dans l'in-
digence , sans que , pour raison de non paiement, ils
puissent ne point se rendre à la demande qui leur serait
faite pour cet objet.

Art. 16. Le« habitant* devront s'assurer, par eux-
mêmes, si le ramonmja se faiteomme il doit l'être; dans
le ca*o« il ; tsrsit apporte de la négligence, ils devront
faire leur rapport » la police, qui prescrira, s'il le faut,
une nouvelle visite aux Irais des chefs d'arrondisse-
ment.

Art. 17. En ras d'incendie, le* chefs il arrondisse-
ment iltvreni toujours*voir k leur dispesition nn nom
bre fixé de ramoneurs, pou as porter partout où le

règne «ir nos cotes. Le goaverneurgénéral s'embur-
qeera avec le M* régiment de ligne en garnison dans
totre ville depuil pva de joiirs. Le M' de ligne la sui-
vra de près : c'ett, di*-on, le 17 que ce régiment parti

pour l'Afnque.
— Uehemet-Ali, vice-roi d'Egypte, » été nommé

grand'croii de la 1-égioii-d Honneur, pow la bnU«nu>
réception qu'il a faite au duc de Montpensier.

M. le marquisde Lavalkttca été chargé d'aller offrir
à lbrahôevPacha aujourd Bai aux eaux de Pise, le Pa-
laia-Aoya) ou l'Elysée-BoutIHHI pour sa résidence ordi
oaire pendant tout le lerops que le prince égyptien r es
iora 4 Paris.

— Le Moniteur contient 8 ordonnances datée* du
chtieau d'Eu, le 33 septembre et portant nomination à
la pairie de :

MM. Fabvicr, Hr-utonant-générat.
Jard Pauvitter, eonseillier-maltre à la cour de*

complus.
Laureng-Humblol, ancien député, membre d'un con-

seil-général.
Legagneur, premier président de la cour royale de

Toulouse.

ri ag*. •
- M . ,qw«etiMérgMé<fmwmXère«ctjr<

à ta conclusion d'un 1
, a fait savoir

dait l'affaire comme complet . Oo atten-
dait à Romever*l(h<nrdmier,jonr«d<octabreoaco«T-
ri«r de Madrid pswtenr de r adhésion du fc-Séçe.

—Un nonvenn boulet de eanon on oba* vient d'être
inventé par nn Américain. On dit que ce boulet tancé
des batteries d'un seul vaisseau pourra déwn're dix
vaiiMuiM de liga» m dix minute*.

— OalitdaulerowrùroV Lfm :
l'un teeap* de« plo* pntpsce*

besoin l'exigerait.
Art. 1*. **'tU n'a%'ni nt pn» le nombre voulu de ramo-

ncurg, ils pourraient être rendus responsables pour
fait de négligence, et ils aéraient de suit* privés de leur
arrondissement.

Art. 19. Conformément i la loi du M septembre (>
octobre 1701, titre a , article 9, il sera fait an moins
une Fois par an , en présence du commieaire et des
agents de police, la visite dettounet cneramèes de tou
tes Ici maisons et uaiimenu éloignés de muiu» de 135
attire; des autres habitation*;<»>iie visit» w*a annon-
f^e par afBche, huit jours d avance.

Art. 20. Sont nommés chefi des deux arrondisse-
ments ; !e sieur Croce (François ), maître maçon, pour
celui de Tcrraoova; le aie» Paris (Louis), maître ma'
çon, pour ce-im <ie Terravonuifi.

Fait en IBotel-de Vilhj, » Bastia le 12 octob. <S1S.
Le Maire de ta Ville,
A.S.LA/.ABOTTI.

Mesnard, conseiller à la cour royale de cassation ,
ancien procureur-général.

Paulzo d'tvoy, ancien préfet.
Baron Rqiderer, ancien prefel, ancien membre d'un

conseil-général. — 1-e» journa
Rousselia , premier président de la cour royale de fu"1 c e qu'on

Cacn.
— On assure que le gouvernement français a reçu du

cabinet de Londres une ouverture relativement à l'af-
faire de Madagascar : les ministres do S. M. B. propo-
sent uno expédition a frais communs, a force égale, et
comme conclusion de l'expédition, le rétablissement
sur un pied égal des sujets français et anglais.

— Les nouvelles d'Haïti sont très importantes. Les
correspondances particulières apportées dernièrement
n l'Ile des Turcs annoncent qu'il y a eu des escarmou-
ches nuire les Domiuicais! s! lïs Hs>»™» «ur les fron-
tières: les Dominicains ont été heureux dans toutes les
rencontres ; ils ae sont emparés de tontes les villes des
frontières. La plus voisine ost à 60 milles de Por'.-su-
Prince. Il paraîtrait, dit un journal, que les États-Unis
sont disposés à reconnaître la souveraineté des Uomi-

avec une persistance et «no continuité qui «ont de na-
9 a faire craindre ponr >«• bwnb'tét aà il reste enco-

re dn rtWoàcouper. Hnurennement ette» as * S M paj
—mbronses.

— H. de Ségar «anevran. hnpwtmr des étabNsw-
•enusanilsires dn royaume est arrivé i Tltam IIKI |iul
I* dernier vapeur d'Orient. On sait nue ce voy»^ «
rattachait A l'importante question des quarantaine. '

M. de Ségur Itapeymn a visité tous les établis*»****)*
sanitaires dn levant et il rapporte, dit-on, de cet eva-

icn approfondi une opinion qui serait tout* favorable
à l'ordonnauce du 20 nui. Du reste, il est à croira que

. Dupeyron, 4e retour a Paris, s'empressera d* k i n
connaltro le rénului de sa mission et que ce rapport
d'un si haut intérêt sera rendu public.

— Le» journaux de mutes le* forme* qui tu eriMtt
be*iacou^ A'tttaU : «•

nombre d'exempûirea CRI envoyé dan» le* p
mens. Les prospectus, les ap&ûtv* d'autre* )ottrn>MU
monstres augmentant te bagage. Aussi arriv«-t-tt e«
qu'on devait prévoir : les malles-postes re^or(pat et
pueutsuusîv puiû». L'«ûri..riiâîrâ;ioû p'iûquiitf < » ^
développement et des dépenses qu'il paraît devoir en-
traîner : évidemmeat, il faudra au{pMntcH-tadim«iuintt
des voitures, le nombre de» coarriers et des ch«vaux,
ea raison de rimmoasitâ dos paquets «H de la surchar-
ge de poids. Ce qui se prépare est donc tout naturel :
on nous dit qu'il sera premoié, dès i'osvwturtt mà«#
de la session, an projet de loi qui établira un iKKueau
droit du poste sur te* jour un ux , l« uouvvau droit •«-
rait proportionné au format. On devrait bien IUCCM-
per à ta fois de lï réforme du régime

— On lit dans le Conaire-Safan :
A Le prince Pierre-Napoléon est à Paris depuis «

jours chei M"" la princesse de CSTMUO , sa mère. Le
prince a 38 ans, est bei homme, .1 <ta beaux irails, g

— Plusieurs médecins célèbres de Paris «I de Mont-
pellier covoyeai leurs malades atteints depbti*ie psâ<
mnnAire a. Alger dont ou assure que le climat est fwtt~
rablc n ces serlesd'itrïwiioiis.On assure que fr&npé-dc
ceue circonstance, le gouvernement va provoquer ete

pire Français, décret qni, pour dédommager le Pape
de la perte de ses fiefs, lui assignait un revenu de
deux millions ; après son enîèveutuiii uuciui ne de Rome
et sa rélégation dans la ville de Savone, à la suite de
cinq semaines d'un voyage pénible dans un carrosse
fermé à clef, et tratné d'étape en étape, par uno cha-
leur étouffante sous lo double poids du malheur et des
infirmités, après sa translation i Fontaineblea, le deuil
de l'Église, la convocation dm conciles nationaux, et
le désavœu formel do Pie VII, enfin ce fut, après le
refus, de la part des anciens sujets du pape, de prêter

pereur, irrité, les relégua de ce coté delà Méditerranée,
sous la garde de la mer et des geôliers.

Aussitôt arrivés, on les dispersa entre les villes de
Corte, do Calvi et ilcOastu. Partout, ils reçurent un ac-
caeiHvtanvfinant etdes témoignages réels do sympathie.
La Corse avait une vieille dette de reconnaissance, à
payer. Son histoire lui avait appris que, chassés de se»
rivages par I invasion des Sarrasins, des centaines do
siwenfans avaient, au VIII siècle, trouvé, sur les bords
du Tibre, assistance et refuge. A la vue de tant de pros
crits, toutes les bourses s'ouvrirent, les chapelles par-
ttcaliérwi et Ici église* parOMiale» foront mise» a '—-
dispositions ; V •'= — •L l^-" -- •,•—*•• •-
valions, lo :

puisable de sympathie et d'intérêt, dans les croyances
religieuses du pays. Ce fut 4i la faveur de ces sentiments,
qu'Us parvinrent à rêpandrn dans toutes les classes la
haine qu'ils nourrissaient contre lo gouvernement im-
périal.

Les femmes dévotes lespariisans des Anglais, toutes
i personnes dont la révolution avait froissé les inté-

rêts, toutes celles qni espéraient d« pius grands avan-
tages des changements politiques, se rencontraient
dans 1'oxpression des doléances qu'ils faisaient enten-
dre contre les autorités de l'Empire avec toute la liber-
té des épanchoments confidentiels. Leur vœu constant
était la chute du persécuteur do l'Église. Exagérant s
dessein les maux qui pesaient sur les États Romains, il»
cherchaient à pénétrer dans les âmes généreuses, rooinB

f>our les attendrir sur leur sort, que pour y laisser les
ermens de hnhie dont ils étaient agités.

Ce n'était pas In brutale eipnlsion de leur patrie, ce
n'était pas la raine drj leurs affaires, ce n'était pas la
douleur d'une séparation cruelle qu'ils reprochaient
avec le plus d'amertume au gouvernement impie qui,
dans son mépris pnur la religion, «emMail vouloir ré-
nonveler contre elle les persécutions des ISérons et des
lh>mitiens.

1 l ' iKli^nt tvmi t-c nu il nv.til fait nom- r ' - l r v r r les au

cette voie de perdition et d'impiété, il n'y aura plus
d'autre culte que celui de la gloire personnifiée dans
ce second Attila.

Venaient ensuite les menaces et le sombre tableau
des calamités ojui allaient fondre sur la nation française.
Il était impossible , affirmaient ces bons préires, qne
tant d'iniquités restassent plus long-temps sans chAii-
mcnt.Le courroux du Ciels' annonçait déjà a des signes
certains et avant-coureurs des fléaux dont il punit les
crimes de la terre, l'n ineendip., une inondation, la sé-
cheresse, une mauvaise récoite, ennn ies moindres ac-
cidents.'éiaicnl représentes par ces sinistres prophètes»
comme antant de présages infaillibles de plus grands
malheurs.

Apres avoir jeté du trouble dans les consciences, ce
langage séditieux finit par alarmer aussi les fonction-
naires. Se taire plus long-temps, c'était se rendre corn*
p1icc3 de ces petites conspirations de sacristie. Lesac*
cusait-on de provoquer a la haine et nu mépris du gou-
vernement* On risqnaii de soulever contre la police le
fanatisme da tout ce qu'il y avait dans la poptlation de
crédules et de superstitieux. Telle était la farheus* al-
ternative de l'autorité, lorsque des démonstrations plus
dirertiM PI des menées d'une nature plus grave, ta mi-

•n'a»

,t,»»[l
ni dt'

- 0 un »Watt y »*»»ir d'uulnt'm nu
w fin Si ïuinlem. »|ju«r« |*ouvtHr 1

*u prnch*.n i»".
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•si |K>ur plaçât aiw» la |dridi- J H T , p v L'INSULAIRE F(ne taxe uniforme tarait sawdwu* pr^&rfcbt*; «utt,
nouT«Hn n u u t < vont être adoptées par l'autorité. ipotar le maor a m dminmio» trop

— On sait qa'H y a un mois et déni de nombreux
h f l d M i de Pari

I

I
I

ouri, est de retour à Pars de
iriiiit|tte, qu'il vieet d'entrepreii-

âr« sa ; L ' ; ~ » " - « rapuorieua grand aonbrvd obftu
d'Rwuwe naturelle el die doeuatenu pour le» K M K » .
Tandis qu'il fanait son expédition dans le royau&d de
Choa, deux envoyé» augUi» t'occupaient de faire avec

— On sait qaH y a un mois et déni de nomb
burraui ont *tf owerts i Ihfi'el de* Monnaies de Pari»
pour opérer le change et l« retrait de la circulation
dans le commerce de» pièces à»six liard» et de dix esc

T^ici i» bulletin exact prênenum 1. rèstilut de cette
iopé,,twnjusqu au «septembre incl^ivenOTt :
I C eII a M change :

Pièce» de six lier 2»,I!8,M3
Pièce» de dix centimes a I°N. 8,»53,»5Î

t™— — r- -T —

aentible d'abord dans ses recetMS, «a pest
risque essayer de la double taxe , sauf i revenir à ta

l laie «nique, lorsque l'expérience aara justifié les pré -

lin e u t de ebosee qui frappe ta'atakit des coolrlbo»
ble» d'an impAt <ur, fctu». rfia et imn foi» plus fort que
celui que paye I autre moitié ( déduction faite de lots
frau de ter viens rendue), r*t iololAnMe M M smrai t

jnbsister plus long-temp». a* ( L'Vnùm da M i l . )

Total des pièce» changée». S7,574.075
Ce» 37 minions S79.075 pièces reprwemaient uoel

valeur nominale q»> a étf soldée par Ws bureaux de
chanse aux déposai.», »'«.-vant a 3.0M.SM fr. 99 c . ,

«e pay» on trait* de commerce M Hochet a pensé q . .
davait proBter de cette circonstance pour obtenir *r_.
l e m e n t » traité favorable a la Franc. : il doit procha.-
iwmeu prèsenler ee traité à Loui^fhilippe. «> >•» of
f r»nt «i même teiw» les cadeaux que lui envoie le roi
^o.e^-Tdece.xq.KM.Hoohet.re.»^ Ce, 37 o-imon,,»W» £ £ £ • £ £ £ ™ Le „«- . , aïCrli , - ^ T E . ,our, depuis midi
ce dernier de la part d. Boi de» Fraacus. valeur nominale qai a «é sokK» par le• o ^ ( o ^ ^ ^ ^ ., M r , e é u n Auihorua*

_ l mini.irederagricuHure elducommerce, vient chanee aux déposai», savant a 3,039.911 tr. 9!» c., ' r ^; e M 0 , a o l a a n M u r d , In vill». IMOIU. importante»
j ~ - .iniinr à la chambre de commerce de Mu- savoir : avec leurs courons, poru de mer, rivii™ ->—<••«••
de communiquer a u C M « D r l l , m b r e , d u P ( w r ,c8S9,118,9Mpi*eesde«liard.,S,l83.876f.79c. v a n é e s , e.c..,.lu«ear. monu^nu ou

ÏÔZ>*Z M é m o ^ ^ n n d t t n e etlecommer.e P o B , ta.ft.uMU.aléUi Je 10 ce»,., M5.S45f.Mc o ^ r t i c u V r . qu. - o n , séparé, de ! . _ & . de.

des cotons et cotoonsdes en Chine qw loi a transmis
l'ambtssndeduroicncepay».

_ to» «oiamisskin nommée par M. le mmiMre de w
ffisat rtmt .occuper de la question de «voir s il n'y
aurait pas lieu de supprimer désormais dans hi marine
française tes eoelette. qui, par leur coupe et la nature

niviii,1.:"
\ oa<» 941 f «fl c I *-** "P^0 1 '» de nouvelle invimtto», rear.it l'alita U

• ^ '* l'agréable, et offre beaucoupd intérêt aux artiste* com-
me aux voyageurs, et surtout aux curieux qui n'ont pasLUS MUA * uju*jwMt >i » • • « • ««»•• u u . » - - . ™-— - - i — —
les moyens de voyager d'une capitale à I autre.

AVIS IMPORTANT. An rnrnm-nfor» nnr • Pnrw. U Havre. linUwi-
I o miblic est nrévena que ie premier volumr de la du Pal*.» royal, la oourw et l'école militaire.

les gro» temps et «ont souvent dévorées par des nau- s e c o n l i ï 0 | u me qui contiendra le roman de LA S A L A -
fraps. L'exemple récent du Colibri, qui s'est perdu M A N D B E j e n a volume», et SI ATHILDE, en 6 volumes,
4ans la mer des Iodes, et celui plus récent encore de ^ El!GÉNiîSlJ»,i.e seront plus donné»gratis aux

I, Doris, viennent à l'appui de cette opmion e, on. mo- n o u , M u l , t a n n é s d u c ^ , ; , ^ * , , p , , , * . W. rc-. T I P T I T U «i a de Ba.iia

' '^IrLre^romentaux.rchWe.ouroy.u-oou^men,^^

Ce curieux travail po«rsuivi depuis 4 an» sons la direc On sait que le gouvernement s occupe de ré pondre

Idu malin.

Le Gh-anl, N. TARTAROLI.

Ce curieux travail poursuivi ovpuw •»«!!» OM»O . -« . .^ , U I I H H ^ ™ ^
tion de M. Letroone, garde ™wral des archives, corn- a u I y œ u x exprimés par les chambres *el par les con
preadraenviren 10,009 lypi-sdiSérens qui se diviseront 8 o i | s généraux en abaissanti-. d'une manière notaW, la
«n près de <•» matières dont les principales sont los taie des lcilres , — M. le ministre des Bnances, décidé

)O»qu
( Angleterre
munesdeFr ^ . . . , . u .
re», sceau! armoriés de» seigneur», cardinaux, èvequea

PORT I>E BASTIA.
ARRIVÉES

deH7tx,

abbé», juridictions, etc. ; le tout pendant une période
de pré» de 10 siècles. Cette mesure si iaipor'anie as-
sirs ira oatrs la conservation des précieux type» oriRÎ-
n»ni appendus aux acles que renferme l'immense dé-
pôt de nos archives * i royaume.

— De 1887 a 18W, on a constaté en France 101,739
morts accidentelles el 39,120 suicides. !<a moyenne est
de 5,984- pour les premières, et de 5,831 pour los se-
conds. Les suicides augmentent dans une déplorable
proportion d'année en année. On en comptait 1,562 en
1837, 1,756 en 1830; le nombre s'est élevé à 2,070

tf après ce qui *v un «w Buj» uw w . . » . . . . , . ( - -.t

qu'il ne s'agit pas encore pour nous d'une réforme aus
si compile ni» celle qui a été réalisée en Angleterre,
et qne nous n'aurons qu'un abaissement proportionnai
'aissant subsister l'inégalité des taxes. — Le non le
moins cher, dit-on, serait de lu centimes pour (oui ce
qui se trouverait dans un rayon de 160 kilomètres [40
lieues! dc Paris; la laxe s'accroîtrait ensuite en raison
des distances jusqu'il 50 centimes , maximum perçu

t pour le transport des lettre» destinées aux parties les
plus éloignées du royaume.

«n l 8 S * . S , * W e n l 8 3 7

tou.
2,732 en 18V0 et 3,020 en

Nous voyons avec plaisir le gouvernement préparer
une loi désirée par le pays, et dont les résultats ne peu
vent manquer d'Jîre trèt «'«maçeux pour le irésoi

~ *" Cependant, si te pro-— Il est maintenant hor» de doute que c'est a Barce- comme pour la France entière. — (
ne que s esi formée celle a«ici«l io= de s?s!ftï!ear« , j e t d a mmistr. « t tel que nous vei
ont fonl partie les iraboucayrw ; c'esi Je ià que par 0 O U B r i S croyons p«««™'il saiisfasae

. . I . _• . u n,i'«hnnii«a!iinnt toutes «.M'nnanilimi Fn pffpt_ l'ahaissem

, fraecaii, d*

(ais.de S3 tx, c. Lota, pamgers
Marseille. 13 id. bat. à vap. la Letiiia, français, do73

tx. c. Val», div. et passager».
Livourne, 14 id. bat. à vap. Sébastian!, français, de SI

tx, c. Uerlocci, div. et passagers.
Rio, 14i*. brick-go*leiieConception, français , dc 50

tx, c. Ërsa, minerai.
Livoome, 14 id. bateau J. Cléante, français, de 31 tx ,

c. Petit, blé etc.
Livourne, 15 id. brîck-goeiettes les Deux Ami», fran-

çais, de 65 tx, c. Alfonsi, blé etc.
Livourne, 15 id. mistick S» V< Ferreri, français, de 30

tx, c. BaUistini, blé, mat.
I.ivourne, 15i i . Hrieii-ç.ifiôV.sFM!»», français, de 65

loneque
dont fonl partie les traDoucayri» -, t r a i u o . « M » v ,—. |Boui iwu. . i - ' 1 '=r"; 1 1 •• •—™ • .
talent -ous les ordres • c'est là qu'aboutissaient toutes qni l'attendent. En effet, l'abaissement des taxes aevan
les ramification». {avoir pour ré»ult=t d'accroître indéfiniment Içnombre

. „ . jnons de l'indiquer, u _ c G o a 6 C o > m ^ - ^

ui»fas«compleiemeoiceax L l ï o u r n ( ) | i 5 i d . raisUck A«omption, français, de 29

tx, c. Slreui, ul£.

"©ans \a nuit du 10 l'autorité fit plusieurs arresta- des lettres, il nous semble indispensable d'adopter un
lions parmi lesquelles une servante, dan» la malle de m m i e qui puisse diminuer le travail actuel dis emplo-
laquelle on a irouvè M» onces en or ; un orfèvre, un y è g ) p o u f q u e l'administration n'ait point à supporter
tisserand et divers antrea. Dans le puits d'une de ces u n accroissement considérable de dépenses,
maison», on a trouvé une quantité a«sei considérable Rabaissement proportionnel des taxe» laissera tout
A* biioux au'oti soupçonne provenir d'un vol fait »ur dans le même t-iat, au point de vue administratif, etdc-

oncidilineooe. " a nécessiter l'emploi d'uueleçion de commis nou.e-
I n des quatre bandiu condamnés à la peine de mor a u x , tandia que Vadoplion tfone wxe uoiivrin», ou ioui

fait, dit-on, de» rèTélalioos importantes sur l'endroit an moins de deux taxes, rendrait la taxe, lexpédmon

Du littoral, de la plage et du Cap. Corv>t 46 bâtiments
avec bois, vin, et produits agricoles.

DÉPARTS.
Rio, 9 octobre, brick -goélette Conception » fr suçai»,

de 60 u , c.Er«.a,on lest.
Rio, 9 id. trincader la Relie Catherine, toscan, de 61

tx, c. Tonielli, en lest.
Marseille, *0 v\. p&quehet BMM» % rrsftçais. de l»0

fait, dit-on, de» rèTélalioos importâmes sur \ «nui u» a n m o m s ^. a e u x „ , ,„ , t IC1IU1 n i v . _ „.„„, r chevaux, c Santi, dép. n pas.
où étaient cachées leurs rapines, sons la condition qu'il ç*. la disiribution beaucoup plus faciles.— On pour- Rio , 10 id. bœuf V» des Carme», toscan, de 46 t i , c .

aurait la vie sauve. ïl parait que les renseignements T^x% donc arriver aux même» recettes en créant un mi- Tonielli, en lest.
qu'il adonnés se sont vérifiés, et qu'on a trouve en nr- n m i u m de 15 centimes pour Paris et tout te territoire Gènes, 11 id. bœuf V« de» Carme», sarde, de 18 U, c.

fient, en bijoux et autres objet» précieux , dos valeurs 4 U , l'environne jusqu'à W lieues, et en filant à 25 ou 30 Figalo, bot».
montant a plusieurs mille piastres. On parle , cuir'au- centime» le port dc* lettres destinées au reste do ro- Rio, 11 id. batancelle Divine Providence, Incquo», de

très choses, d'unf poignée d'épée en or massif, enrichit1 yaume. 39 tx, c. PauagUa, «n lest.
de tirilUns et autres pierres précieuses. On continue L'objoi de 1*abaissement des taxes n'est point rie fa- Rio* 12 id. bœuf Vierge des Grâces, toscan, de 3» U ,
les recherches. c î l i t c r |act»rre*poodancc desenvirons de Paris, corres- c. TonieUi, en lest.

— Le ministre des finances, de concert avec l'a droi pondante qui, dans l'état actuel, aatmintle plu» grand Livourne, 13 id. bat. à vap. latet i t ia , f ranimais, de 73
nidlr^tion des domaines el des travaux public», s'occu- développe ment; mai» bien delà centupler tlansln dé- t i . c . Vaki, passagers.

pe ea eewomeiit d'un travail administratif concernant parlements éloi^neH, qu'un nyiietne injuste a jusqu'ici Ajaccio, 14 id. bat. à vap. Sebastiani, français, ée 31

tes f*ti et relais ôe \m HHII . . . . <>.^.!,;.,., -, iruerveni ^rcha^é^ d'un i.t.p.M intolérable U . c . Bcrtocci, passagers et d\estais etretsisôeia ™
i»t provoqo+e par les travam d enrliguemenl ou de
toute !iutre nature qui ont été exécutés sur divers point»
Uu littoral et sur de» terrains envahis par les «aux de la
mer Citle usurpation, condamnée par la loi, qui con-
fére» Tétât le*droit» de propriété sur In brrairael

d ! éh le phn <Kravefii

rshsrjM d'un impôt intolérable. lx. c. Bertocci, passages e d
Le rapport fait à la chambre (Madéputci psr M <1» Rio, 14 id. balancelle Céwrine, toscan, de 38 1

Chegaray a établi que la lettre qui coate le moins à lé- cwlnmini, enien.
iat lui coulait A centime» 3)4, et qur la dépense occa- Au Cap Corse, a la plage et m littoral 37 bat. avec blé

i 6 l l élevait à 14 cent «di?er«e».

p
tivags dc !s nser

phn <Kravefii

iat lui coulait A centime» 3)4, et qu a p
siottnéepar cellcqui r:o6tele plu» «élevait à 14 cent
me»3|4,le»ba»etquenou»propo>omsMi»feraientdonc
, n m M \m nH;<>nr« da service et «ssartnieiit an tré-

R ET UTrÉR.\i«E.—FEnixR UANNOÎSCES LÉGALES.

PRIX d« 1 AltoBoemeat pour U Corse : lin An 16 fr-, Six omis 8fr . , Trois moi* * fr. — Pour l« Comment français ISfr .p iran — Pour l'étranger SOfr.
Oo*abouueàBwUê*«bareauduJournaletàPari*àiOffic«Corri?»p. de LtJOuvtT.rue N. D. dm V.cioïr« U : place de U Bourse ! où Ion reçoit .«annono

Le Pfttx de* Annoncea ert de 55 centime la ligne. L«B lettrée non affranchies teronl refuatea.

BAST1A sConse'

II e»i certaines qoestiont qui reviennent chaque An-
née au «Mu du CIKIMII géoérnl de la Corse «t qui ne se
reproduisent atmi que parce qu'elM nont r«*«;ii aucu-
B* solution ,|e k« part du gouvernemeni- Ces questions
•oui ce|>«fitlant intptirunles (tour la Cofff, et A'mn au-
tre r6té on sait queU« e»t la bien veillance, lu générosilé

' iitent (ic juillet envers notre pays. Il y a
> tu* fritumum qu«îquê VIIUM; ii'«nuifi.

. . . . . . -.-. if faire ce*ftei, puisque de {jrave- il
restent en souffrance et qu* des projeu d'amcHoration
san» cesse réclamés restent toujours à l'état de |M-ojpt»

Il» »î- i asaer par *u

tée. Elle aura a n'écouter que fintênH général et a
nettr* en secniMle ligna les réclamations des localité*-
i)ui puurf aïeul, pai mu u que tl'use vu<? d eoseœbîe , »*•
crotru l̂ M-es (tans la repartit ton qui «Trait fuite des tra-

à entreprendre, mai» 4|ui ne tarderaient pas i com-
prendre quu leurs Nrelaroattoe», p*ur être fondées au
fond, s>ni inopfturtuoes pour le montent.

I) ail'eam , il y aursit un moyen de faire participer
plus promptement les localités aux améliorations gé-
nérales, ce serait d'introduire généralement l'excet
Ittnt principe qi>i rtjçmt ÔM iaqjp» iîévt>iu|ipeuKtta suf
le continent et qui veut que qui profite de ces amé-
lioration» d'une façon eu quelque sorte plus parût u-
'iére que le public tout entier, supporta une par
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lier endroit .
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ils ont été auez souvent t̂udi*̂ * pour qu on put raison
nablement attendre qu'il* fussent exécutes. Ainsi, le»
de«aécht>ment«de» marais, fe construction de plusieurs
poru. la rectification ùes rouie» royale», l'ouverture
de nouvelle» toutes, la V^gt̂ atton sur la vaine pâture
etc. etc., voilà certes auiàiit de projrts qui devraient
avoir r«?*;.u un« wtlulioo définitive.

Nou* uvoug bien qu'on ne peut tout entreprendre à
la fois; nous savon» parfaitement que , chaque année,
des travaux impur tant» s exécutent, el que île» sacrifi-
ces eu n»i double g sont faits pour notre département ;
mais, malgré cela, il nous semble qu'il y * quelque cho-
se à faire (>our sortir de ces retards , de ct-s remî cH et
de ce» ajournements qui font que bien fies question» se
reproduisent chaque année sang avoir fart un pas.

L'adtnini»tration rendrait un service immense a In
Corse M* in.r<..luiftaiu une ftoweHe méthode dans les

travaux à entreprendre. d î à
l d'

À faire. Que es principe toit adop-
té pt qu'il soit suivi d'une manière sérieuse; qu'on ne M
conu*nte pas d<* prome&se* va^urs , mats d'effets biei
réel*, et l'on intéressera toute» les commune* a
cier aux travaux qu'on entreprend dans l'intérêt de la
Corse, comme elles pourront plusprosnptement en re
cueillir les fruit».

Par exemple, nous comprendrions qu'on cnmmen
ckl <to prôfrrene»' telle partie d'une route royale des
nervaiu des communes qui «'engageraient à faire, et
qui fpraient en effet, deneinbrantrltementa sur cette pa
tie dc la route, car celte roule étant entreprise pour ce»
commmea, il serait rationnel de les favoriser si c'était
là une faveur, et de réc(imp<«n*t*r immédiatement W>ui
bon vouloir , autant toutefois que cela ne tournerait
pas nu flétri ment du système général de viabilité.

Grâces à ce plan d'ensemble, tous les travaux à en-

'Bili.i promu à
ulit' «U- l.illaiu». LU remplacement
.runsfôrê â Belvédère: — Versini
,1 111-ii. - ursalede Vero, en rem

<<ié; — TrisianidOI
t>ia en remplacement

, v , , , , n > s o ; _ UaiT;ielli .!«•
•+o; — Luxtariai de ce iler-
i Moieia di Noota : — Pinelli

à S1 André d'Orcino, en
emplacement de I abbé Anlonini décédé.

MM. ftocea-CristînaccP, nommé vicaire à Vico , en
l d l h d Zil iemplacement dp I abbt- 1-cca ; — l

i i à / i l t d l b b
t de Zi(»li»rn.

féé à
p (

rai n> à /icavo, ;i la pt.ire dnlabbèTasKo, transféré à
CiRmnnnacco ; — Butiestini de Corrâ , vicaire à Petre-

(*aff,é
éé

vicaire a S: Mari**
ce vicariat a été créé par décision ministérielle du 10
uillei dernier ];—Fraie de t,umio , vicaire à Occi en
emplacement de l'abbé Giudicelti oV Mi&Bnnnîére ; —

l'ancrazj. vicaire à S* Gîovitnni <le Moriani, tran«f''ré
nu vicariat de Volpajola ; — Car lot l i , vicaire de Vol-
piijolu, pa»scaCorteen remplacement de l'abbé Santi-
ni promu a la succursale de Cnstiglioni ; — GabrieJU
île Pietrasercna, nommé vicaire à S. Giovanni de Mo-
riani.

On nous prie d'insérer la lettre suivante que M. le
maire a adressée à M. le commandant du stationnai-
re le Liamone.

Bastia te 15 octobre 1845.

traaux à e n t r p r e ^ ^ u e.îe »à<n»-
lât un plan général d'ennemhlç, m qu'après avoir étu-
dié tous les besoins du pnys elle classât, d'après Iflur
ïiiijs;ri*ne° •»' Unir urgenre, les travaux à entrepremlre
et que le consacrai «es efforts et son activiiéà suivre fi
dètcmcni ce pian une tots arrête. !>e ta wtu>, viiïv nv-
par^ïUeraH j>a? se« rwatources et ses efforts sur diffé-
rents point* h U foin: PH* ne commewcerail pas ici. pour
ne, pas achever là, el \es dépenses iraienltout d'abord!
où les besoins seraient les i>lus urgents. Précisément
parce qu'il y a beaucoup à faire , il faut aller au plus
pressé el y aller de manière à terminer promptement.

tans ce travail, il peut y avoir des difficultés, mai*
c > « à t'adminisirainm à les surmonter; c'est là aon rô-
le le plus beau : autrement sa tâche serait par trop ai-

Je mo suis empreW- d'adresser a M. le préfet de ce
département mon rapport sur l'incendie qui a éclaté en
celte ville, dnn* I» nuit du 11 au 1-2 courant.

Je me suis pin à rendre hommage au zélé et AU dé-
vouement de» matelou de voira^quipA^ qui, ««courus
•mtvtérlîuiomoni sur loi tîf*ni. ont rivalisé de léle et d'in-
trépidité et oui si puissamment contribué à éu-indre
cet incendie.

J'ai signalé plu» particulièrement le dévouement de
seataiien» fo»wltV« rln conseil généra) qui ne fait que. sel MM, Nécre, officier chef de corvée. Ventre, maître de
rendre l'écho des doléances d*1» différents points du|mnno?uvre, Brunel, cdefde timonerie, Ile ni te, matelot
pavsetqui constate. à toute* ses sessinns. h» nom- •]« 2' «''"«»". Suppié-Lefoî, Giiri.es m siicnei niiiteîow
! * 7 , . , . . . ,• , , ., | , • de 3* classe, lesquels, sans calculer le danser et mal-
breuw» .acu..e» à combler et combien d intArais t^g.- é YnUimt ,^eBrr Aa v e n l i 5 ( l u f f l a i , >'„ Suà-On-
*,!!fte? re*t**n< encore e.n nourrrancft; malgré le non von- --- -* - - . — ».JL..:.JL a. .— — i. ...:. J - I- _.-: .„_
loir du gouvernement et les sacriHces nombreux qu'il
fait pour notre Ile.

treprendre «n Corse seraient • •in>rduinnt!s ; des ressour-
ces seraient aaauree* a tous les besoins ; it*s rruiam*-
tîons raisonnables seraient prévenues et Hatisfah>!i, et
l'on n'aurait pus, chaque année, le. spectacle desreprtV

Mgr rEvéque vient de faire les nominations suivan-
tes parmi les membres de son clergé, ( 3e trimestre
,845.)

MM. Giuh'ani, ancien desservant de Tolla, nommé

g q
est, n'ont pas hésité à monter sur le toit rt« la maison
où te feu s'était développé , et y ont constamment tra-
vaillé a l'éteindre.

Mftis nous n'ignorons pas, toutefois, que c'est i la
promptitude des ordres donnés par vous, Monsieur, qur
nous sommes redevables des heureux résultais obtenus,
car tout retarrî dans les sceouns qui onlété si opportu-
nément apportés, aurait donné lieu, pcut-èlre, aux plus
funestes ace i lient*.

a s i, nrBVT>Aix&.K

CHAPITRE V.
Daima* («xttnk. — S M «Mawt. — S«4Mn «weyt é* —miwiM ^ M

flsam rt n*J rtnarli. — Plainl* ronir* radminUlmim. — krrtrJFi
«tan réfitgie» iulrana. — **eo»ll bleanilUni. — An wwiMrtr tw
pNtrfi An État* Riimaînl t<KM<i«nt U» pin» crànU* ««il"o*. — Ci
nooibr* dVairr (tu ar>oi rvUgnti ta Cano. — Ah a* Ar t't»*f MM. — IJ> fo
1K* rwWiW* if li^lUnu. — \msut iaa du TUrt if Su •arut •lajaSA'tii

t«M araployM pour fiivortor »*• pro«T*«, — •écwnttnlrinMit île la m*Jn
4 » h»bruou. — U féirtr»! Brrlhicr. — f rïtlq» de i « teUi. — La po»i(
4« p»y» dntvat A* jour «n jrar pi»* *W*H'. - Vaitwt itnlaUna awnr l'ant
îtonr. — n«««atMa rtf«««n ««*f* le* aujna an p«pe ôepontm-

II.

A mesure que les forces et les progrès de la coalitioi
ranimaient les espérances des ennemis de l'Empire, te:
prtHre* déportés menaient moin» de réserve et dc pru
dence dan^ leur conduite. De timide et circonspect!
qu'il» avaient été d abord, il devinrent remuants et aud;
cieux. Bravant les lois de police et dennreté, ils r
Hautement, que la captivité de Babylone allait cesser ei
'luel'aufiuate Exilé de Fontainebleau ne tarderait [»a
rentrer dnns ae<t États, au milieu des hommages et des
aculamationsde l'Italie entière.

**M vo*ux et ces espérances trouvèrent bientôt an
i»ntîiiHitiur n*»vz iuipiudnut,{>t>ur \€* roprtMluii

i(m prophétiqiio ct sirus une forme menaçante, du hant
'Ida chaire .dans la vaste église de Sl'ManedeBa«tta."
l« concours do tous le» fonctionnaires, ai la ptésence
l'^fet du Départetnent, ai la crainte du scafidale, ni

0

n^r dc cette sfirte d'excitation à 'a r o et à la

t; contre le gouvernement, rien ne put le ramener ;
des sentiœens de modération et de paix Transformant
:e temple paisible en une arène politique, ei la chaire de
érité en une tribune aux harangues , on vit an curé
Tailleurs respectable, prêcher U révolte au nom du

Ciel et appeler sur le chef de l'État les anathémes du
onde catholique, les orages sur son trône, et sur ses
•mees la défaite et la honte.
Cette violente explosion d'un mécontentement ennte

m jusqueM\ avec effort, avertit dc nouveau l'autorité
lu besoin d'nne surveillance plus sévère. Ce n'était plus
ian» le secret des conciliabules, dans l'intimité des
maisons, dans les libres confidences du lête-a-této

était au p.ramljour d'une fête nationale, au m il te
l'une population rassemblée pour entendre, dans le re.
cueillement de la prière, des accents de paix et d'union
que te curé de Terra.nova ne craignait pas de faire ui

géliqae, la liberté de la parole; celait outrager U relt-
s. c'était fouler aux pieds la

appel aux passions, au risque d'exalter la fnusue piété et
do répandre une vive agitation dans tous les esprits, Le*
prêtres étrangers, dc concert aven un petit nombre J'
fanatique*, applaudirent à ce qu'il» appelaient le cou
râpeux dévouement '!o I orateur sacré. La portion sa
ne et modérés des fidèles s'en affligea. Le préfet du (•<
lo, encore plus nurpri» ijb'lmiv &: cotte inc
sort», la Ht interrompre par an roulement de tambour,

<Jue l'on se ft^tirt? l'étonnementet I émotion delà fon-
lo! On cria tout bat » l'impiété. C'était, disait-on, vio-
ler brutalement W* plus beau privilège de In chaire évan-

on dans un tic S«R
sainteté des temples, ce dernier asile des malheureux,

.'auioritè administrative en pensa autrement.
Tant que l'Empereur n'avait été analhémalisé que.

lans le silence des églises et le huis-clos des sacristies,
a ni que cette sourde opposition s'était renfermée dan»
le cercle étroil des femmes dévotes et des préires pros-
crita, il y avait peu de danger à fermer les oreilles ct à
dissimuler. Mais il ne pouvait plus en être ainsi dès le
moment où le mécontentement se manifestait au dehors
par des propos séditieux et que des pasteurs provo-
quaient ouvertement au «n̂ -p< «H oi à U u&iànrclion du
gouvernement, en dépit des articles 53, 5V dc la Con-
vention du 26 messidor an IX. lesquels défendaient
aux curés de faire aux pronea aucune publication
étrangère au culte, encore moins de »e permettre des
inculpations directes ou indirectes contre les person-
nes , a plus forte raison contre le chef de l'Etat.

Après avoir brusquement rappelé le prédicateur au
respect des convenances de son ministère et A son ser-
ment dc fidélité envers le souverain temporel, le pre-
mier magistrat du Département crut devoir l'expulser
de Tito. — « Qu'il aille prêcher tout à son aise aux Fê-
? r.e*!rç!te?; V !roav*ra là un Auditoire mleas di«po»é à
« l'entendre invectiver contre l'Empereur. » Ces paro-
les que Ton attribua dans le temps au préfet du Gok>,
sont duro1». Bien qn'il Ml dans le devoir d'une autorité
vif»iî;,nto et dévouée de prévenir le retour de cft «cm-
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itmeats, vetiilU-i l«s leur exprisscr de
WM*T «rau mAmf» Mr..

Le mitre île t» ville de >»«li*
S. LAZAROTTI

fets convou
mentaux da»» > >••

JLùlc d « Jurés qui doivent faire le terrict 41& prochai-
ne ses$u>n de la cour 4'Anws , qui $'oucrira à Ba-
ttia le 17 noce mitre, «oui la présidt »ce de M te con
seitler Gaciui.

RaffalU François- André, capitaine en retraite, de Staz-
xona,

nenuculi François, propriétaire, de Lumio.
Morati Tiburce, propriétaire et ancien sous-préfet, de

Mtiraio.
>,Wareccie.

de

Gai
I m n . > dcBastta.
ColuQiiit < lUuu, Anu>nu-\ uitcoL, propriétaire,

Soitacaro.
OUa;>nier Jean-Baptiste, avocat, de Basiia.
OreaU'l'i Paul-Martin , capitaine en retraite, de Bastia.
GamUè l'ierre, négociant, de Calvi.
(ïiordari Jean-Pierre, r»ropr'éi»ir«*, dn San (îîovanni.
SaWîniGrép.oire-Marie-Vincen*, avocat, de l'lie Housse
Hrinnole C lia rie»-Jérôme, propriétaire ei commerçant,

de Cervione.
Portafai Jean-Baptiste, notaire, de Bonifacio.
Pieiri Jean-Félix, avocat, do Sartene.
Graziani Charles-Luc, avoc.it, de Bastia.
Piccioni Sébastien, propriétaire et maire, de l'Ile

Rousse,
Pieiri Charles-Laurent, avocat, de Sartene.
(ihilfucci Antoine-François , propriétaire , de Mor-

sifilia
Peretti Joseph-Marie , propriétaire et médecin, de

Sartene.
Brtgoole Nicolas, propriétaire, de Cervione.
BoaavtUi J«cque»-Franç,ai&, proprictairc.de Santa Re-

parata.
Tavcra François-Xavier, propriétaire cl négociant, de

Sartene.
Lepidi Ours-Paul,propriétaire, de Zuani.
MiUm'a Dominique, avocat, de Bastia.
Santclli Krançois-Marie-Nicola*, propriétaire et négo-

ciant, de Bnslia.
Piras Fraiivôi», f.i^prfi'rajrc c: rns:rc, de B
SaUceii Joseph, propriétaire et avocat, dOletta.
Saliceii Thomas propriétaire et maire deSalice
Baron de Ç

. • îtei, Uêtruui être pu-:
bliés dans toute*ta» cvutniuitefi des cantons ou il y aura
élection, 15 jours au moins avantlouvertare des assem-
blées électorales.

Nous avons annoncé que M. le ministre de la marine
avait décidé qu'un ap/nt de ta marine royale serait en-
voyé en Corse pour y constater toutes les ressources
que nos forêts peuvent offrir a l'arsenal maritime de
Toulon.

Ensuite de cette décision, M.Dorian ingénieur de la
marine accompagné d'un contre-maître charpentier,
est arrivé dans notre ville le 18 du courant.

L'un des p t » redoutables bandits de l'arrondisse-
ment de Corte, le nommé Alfonsi ! Filippino ) de Brus-
tico, est tombe sous les coups de la force armée. La des-
traction de ce malfaiteur a malheureusement coûté la
vie. à un bravemililairt, le caporal Sicurani quiencom
p.iguU*seulement du voltigeur Lnciani, avait entreprt
uiiw expé&lion aussi prruieuae. Fuissent nu* f^gri
adoucir la juste douleur de sa famille. Le voltigeur Lu
ciani on vengeant la mort de son caporal a feil preuv
d'un courage et d'un sang froid qui lui font honneur et

mouvement. »
— On lit dans lu Courrier d
M. te Ueutenan'.-colunal Valam-Es 1erfcaxy c»« rentré

le 5 octobre a Oran, après avoir heureusement accom-
pli la mission qui lut a été confiée. Voici le résumé suc-
cint de se* opérations :

Parti le 28 avec le continrent disponible des gooms,
cet officier supérieur parvint le 29, à six heures du soir,
aux puits de Bourcliaebe , à l'extrémité ouest du lac.
Afin de s'assurer au vrai de 1 eut des tribus dont on
oupçonnait la fidélité, il y envoya aussitôt quelque»

espions, notamment chez les Ouled-Abdallah. Ces es-
pions rentrèrent vers denx heures du matin, et lui rap-
portèrent, d une part, qu'Abdel-Kader était à Aïn-Ta-
kebaletà 3 ou * lieues d Aïn-Temouchen,à latétc dune
cavalerie considérable, et d'outre- part, que les tribus
ayant commencé leur mouvement de défection, «t'étaient
mises en roule et so trouvaient déjà rendues à llammaa-

zy tï'eat rien de p!as pres-
sé que de monter à cheval, et à la tète de 300 cavaliers
arabes environ provenant des Douairs et dés Smelas, se
porta immédiatement au potntjndtqué.En arrivant sur
tes tribus il leur donna l'ordre de rebrousser chemin et

qui te recommandent à la bienveillance de ses chefs.
Ces deux militaires appartenaient à la 2* compagnie du
bataillon de voltigeurs corses.

M, le sous-tieutenunt Virgiiii mérite aussi des éloges
pour les sages mesures qu'il avait prises afin de parve-
nir à l'arrestation de ce contumace.

Malgré le découragement que l'ordonnance du 17
um dernier parait avoir produit sur ce corps, nous

nous piai&ons à retrouver toujours les mêmes hommes
prêts à affronter la mort dans l'accomplissement de
leurs devoirs. ,' Journal de la Corse.)

^OI;TEI.LES iv AFRIQUE.

seph, p p r t a i a c ,
omas, propriétaire et maire, deSaliceto.

Baron de Çesari Ignace, propriétaire, d'Ajaccio.
Colonna d istria François-Xavier, propriétaire de 3oi-

îacarù.
Paoli Pierre, propriétaire cl maire, de Piedicroce.
Potidon Liberalu, avocai, ùe CÔI te.
Mari Dominique, avocat, de Bastia.
BrifjnoleCharles-Pierre, capitaine en retraite,de Bastiâ-
Bradi Pierre-Antoine, avocat» de Bastia.

Jl'ftÉS SCPPLKURST AIRES.
Viale Ànloine-Marie, avocat, de Bnstia.
PalrimonioFrançois-Marte, licenciéen droit, de Baslia
Milan la Pierre, avocat, do Baslia.
Miissei François-Louis , propriétaire et avocat, de

Baslia.

— Le courrier direct d'Or in, arrh è par lo vapeur le
kân|r<4i*n n'unnAiM^ niirunn nnitvnllesur les ooérations

militaires dont cette province est le théâtre. Les lettres
sont du 10. Bien qu'on ait fait courir eu ville le bruit
d'une attaque tentée par les arabes contre l'arriére gar-
de du général Lauiùricière » nous avons tcijt lieu de

* * ftïl*1^» pluprt des

di. repasser le lac, et tant par la persuasion que par la
violence, vint A bout de leur faire opérer le mouve-
ment rétrograde ordonné. Le lendemain il contraignit
également le* tribus qui se trouvaient campées du côté
du KiO'Salado, et les plaça enlre In montagne et la mer.

Ce premier succès une fois obtenu, M. Valsin-Este-
rhazy voulut profiler de sa présonce dans le voisinage
de Aïn-Temouchen pour pousser une reconnaissance
jusqu'à ce poste, dont la faible garnison, réduite à
soixante-dix hommes, et presque dépourvue de muni-
tions, avait été déjà sommée de se rendre. Kn aperce-
vant notre fjovri, quelques cavaliers ennemis qui w le-
nnient en observation se replièrent précipitamment, et
deux caisses de cartouche» purent Aire remises ssns
encombre au commandant de Aïn-Temounhen.

Informé des manœuvre» de la petite- colonne que
commandait M. Vnhun-Esierhazy, Abdeï-Kader di«po-

croire qoe ce n'ç«<
d

plupart des
correspondance* ordinairement bien informées ne di-
sent ir.ot de cette affaire.

Le maréchal duc d'isly s'est embarqué le 13 octobre,
h cinq heures du soir avec deux bataillons du 38* sur
le Panama, qui a fait route immédiatement pour Alger.
La bourrasque qui a régné sur mer ces jours derniers,
est ajuourd'nui complètement apaisée.

( Nouvelliste )
On écrit d 'Alge r l e 1 5 :

« A deux heures et demie, trois conps de canon ont
aunoncé que la flégale à vapeur portant le duc d'isly

sait tout pour U surprendre ei faim sur les iribu» rama-
iié.tî» une riï?.tMï f-étïéraiâ. ïîeûrcusrïriEn;, M. le Heatc-
nnnt-flénéral de Lamorîciérc ne lui en laissa pas le
temps. Dès te 30 septembre, deux excadrons de spahis
envoyé* nnr lui. vinrent renforcer notre goura : un ba-
taillon d'infanterie et soixante cheyanx arrivèrent en-
core le 2 octobre, et le 3 parut la colonne à la leie de
laquelle se trouvait M. le gouverneur-général par inté-
rim en personne.

C'est beaucoup sans doute que d'avoir pu réussir
à maintenir dans l'obéissance cette partie de la provin-
ce ; mais il ne faut pas se dissimuler que la position est
critique.

M. le lieutenant-général gouverneur-général pur in-
térim, a trop peu de monde pour prendre l'offensive.

daleus éclat, peut-être aurait-il mieux fait de se borner
à des remontrances sévères cl s'il craignait que l'ar-
deur du zele n'entraînât le curé de Ste Marie à de nou-
veaux écarts, lai interdire désormais l'accès de la
chaire.

Aussi le bannissement parut-il aux hommes modérés
nue mesure trop rigoureuse. T*îous le pensons égale-
ment, surtout quand nous songeons à ce que les persé-
cutions font naître de sympathies, et combien la palme
du martyre fait braver de périls. Cependant, il fallait
Cuqtrëi'autorité fàibîit devant l'audace cro»«*m« H
clergé séculier, et alors qui aurait marqué le point ou '
elle se serait arrêtée? ou que l'on réprimât avec éner-
gie tout ce qui aurait pu exalter les idées religieuses, et
dans ce dernier cas, il ne restait plus qu'à choisir entre
le parti de livrer le curé Pino aux tribunaux, et celui de
le bannir de l'Ile.

Mais la sanglante bataille de Leipait ayant achevé
de ruiner Ie3 affaires de l'Empereur. Vévéque du Plais
tance se présenta devant le pape pour lui demander
s'il ne serait par disposé h traiter sur la base de nou-
reaux arrangr>mens. S» Sainteté répondit qu'elle ne se
croyait pas assez, libre pour s'occuper do questions d<
cette importance. Le 20 janvier l'éréque de Plaisance
retourne a Fontainebleau, obtient une audience du]
pontife c. lai donne communication du projet du traite
par lequel on ïe réintégrait dan* la partie occidentale
de tes fttats. « Vous connaissez mes dispositions, repli-
qw l« Saint Père, tout ce que je demande, c'est de rm-

*er à Rome. » Trois jours après il quittait Fontaine-1 me six mois après : les Corses, à leurs yeux, no sont
1 plus que les compatriotes de l'usurpateur. Ces bonsbleau.

Les praires romains, qui étaient au fait des négocia- prêtres peuvent avoir en partage toutes les vertus des
lions les plus secrètes, célébrèrent, par des transports saints, mais assurément iis n'uni p « U ntefficire du
d'allégresse, ce qu'ils appelaient la délivrance de l'au- cœur, a
gustc captif ci la restauration de l'Église catholique. Revenons à la Corse. — On a vu qu'elle avait été di-

Les malheurs du chef de In chrétienté avaient telle- visée en deux département. La montagne qui sépare le
ment ému les Corses, qu'ils ne restèrent point étrangers deçà do l'autre coté des monts, est comme une ligne do
à ces pieuses démonstrations de joie. Le 10 mars, dé- démarcationtracéeparla nature. On l'avait prise aussi
crel annonçant la rentrée du pape dans la possession pour limite entre les deux circonscriptions administrât!-
de ceux, de ses États dont on avait formé les départe- ves qui avaient donné à ta Corse deux capitales et deux
mens de Rome ctduTrasymène.Cefut un second sujet chef-lieux de département, tirant leurs noms des rivic-
de joie pour tes exilés. Enfin les portes des prisons s'ou- resdo Gala et du Liamone.
vrenidevanteui. La population, par son inèpuisableli- Si cette division territoriale convenait BU pays, elle
béralité pourvut encore aux frais du retour, comme el- ne convenait pas également à ta ville d'Ajaccio. Con-
te avait pourvu a tous leurs besoins pendant la durée de centrer dans son sein tous les intérêts administratifs et
la captivité. La plupart d'entr'ettx arrivèrent assez à judiciaires, y ramener la chaleur el l'activité de la vie
temps pour grossir le cortège de Pie Vil , faisant sa sociale, l'étendre et l'enrichir au détriment da reste de
rentrée à Bologne le même jour où les .souverains alliés ta Corse, cette idée sourit a quelques membres de la fa-
occupaient militairement la capitale de l'empire Fran- mille impériale et notamment au cardinal F esc h et à Ma-
lais . coïncidence singulière qui parut aux Italiens un dame Mère. C'était d'ailleurs, le seul moyen delà rele-
des miracles les plus frappants de l'époque. ver de létal d'infériorité relative où elle se trouvait par

Le souvenir de cetlo généreuse hospitalité reMa suite de son élnignemcnt des villages populeux et indu-
de c« r.Até du rivage. A en juger par l'indifférence avec striels, et surtout, de l'excentricité dft sa position
laquelle la plupart des prisonniers romains revirent On pouvait en dire autant -'* rap*1!?" <hpf-li
ceux qui le» avaient si bien reçus au jour du malheur, département du fiole. Mut*, ouirequ* ce désavantagé,
n*aurait-on pas pu dire qu'ils n'avaient emporté de la c'e9t-à-dirol>xrentriciié.Mlcomnrnséparlevotflinagn
Corse que Wjsressestiniensdelexil? — a J ai vu quel' des commune* ta pîus florissantes do Vile, la ville de
ques uns de ces nouveaux prélats, mandait-on de R Bastia trouvait aussi dans les relations de son rom

hf>f-!i*MI du

protéger le pays contre uaft ÛVIâ*#oa est loi
p«*m attendre de lui dan* les circonstance
t-i UOUJ ne rtaitin**- p « q ^ ^'nû «tenue à i
de prompts ?! importants r«nfor*« *M*t indispensables
pourpurter un ;;rr>nA fnup.

Daiulasubii '-m et de Mascara.
scie; iîmiwS» <••> U même, et l'on
se pourra tv ha*dr'j*r a pousser vu avant que lorsque
Uw AnlnnnAf s Pt salin* "ïijrr\nt J

coûter
uns de '

- nemis finiront par se tasser de leurs efforts ùnpuissans, » J'ai VfaonM«r éevem prier, Monsieur, d« vook»ir

&OT des Arabes vient encore de
iceU>aU officiers et àqmtques-

M. Btllut, i.\t<A de batatltou au 41e de ligne, H. com-
mandant du poitie de Zebdou, s'était rendn chez te ra!d
de Vune dés* ?•

<tct«>m(i.

•vaut voue turae qu'il f*«t » " « ' » * • nfidvssBi. ;
us les moyens possibles. |
Continuez donc avec calme vos travaux et vos spé-

culations de tout genre; qu'sur-une préoccupation fie
passer

loin de vous je !'espère, je r moins possi-j
blevotre concours; mais s'il - ce*saire, j'ai

tsle, lieute
assit aiii ÏOV..1. . . ;K?3, et escor-
ic par cinq hussards du 3* régiment. Tous sept ont été
•vsas'ùiiès dans la tribu.

Puissions-nous être bientôt en mesure de tirer une
vengeance éclatante et terrible de tous les actes de
perfidie qui ont signalé cette dernière levée de bou
cliers.

— Le vsprar la Ville âe Bordeaux est arrivé le 1»
octobre à Marseille d'Aller d'où il est parti le Ifia midi.
Par ce steamer nous apprenons que M. le maréchal Bo
geaud devait partir W 18, avec toutes les troupes dis
ponibles, pour se rendre «HT *<i théâtre de U guerre.

Ce même courrier noua apparie un supplément au
Moniteur Algérien dans lequel nous trouvons la procta
mation suivante :

AJffer,tftoctobre IMS.
Cotons de l'Algérie t

Les évènemens sarvenos depuis la fin de septembre
tint pu vous étonner, mai» ils nu vous ont pas certaine-
ment alarmés sur voire avenir. Comme je vous l'ai dit,
en vous faisant de* adieux récens, la France a pris trop
au sérieux son établissement d'Afrique pour le laisser
péricliter. Voua le voyez, votre gouvernement vient de
prendre unedèterminaiiondigoedetuictdi'laFrancr, :
aux premières nouvelles d'un danger, le Roi et son
Conseil ont décidé que de grands renforts seraient en-
voyés en Algérie.

Si nous avons pu soumettre le pays et rejeter sonim
placable chef dans le Maroc avec des forces très-infé-
rieures , nous saurons bien aujourd'hui, avec les puis-
« n i mmfnrH mtk non* «ont KI gènér«uttsment accordé!
ramener les affaires au point où elles étaient, et même!
h» améliorer.

Il est donc dans la nature même de notre entreprise
de grandir par les obstacles qui lu: son; opposés. Tou-
tefois, ei je ue vous i'ai jamais dissimulé, le» rêv ûlté» ci
les attaques extérieures pourront se renouveler de temps
à autre. !l n'e.»t pas dans !a saian* d'un peuple guer-
rier, fanatique et constitué comme le sont les Arabes ,
de se résigner en peu de temps à la domination chré-
tienne. Les indigènes chercheront souvent à secouer le
joug, comme ils l'ont fait sous tous les conquérans qui
nous ont précédés. Mais votre gouvernement est bien
averti, il veille attentivement a vos destinées, et vos ei

Le gouverneur-géaéral de l'Algérie.
Maréchal due d IALY.

— Le courrier d'Or an a apporté des nouvelles des M.
le général de Lamoricière. U avait fait sa jonction au coi
de Bab-Ihaza avec ta coloRoe de M. le général Cavai-j
;r ' ' 1 avant la jonction avait aperçu dans le

rom a une de nos tribus émigrantes, il lui
sotmes armés, enlevé 12 "i

bétail, du butin et pris lit) femmes.

Les deux géuéraux réunis ont dû attaquer Abd-et-
Kader chez lesTraxas, c'est-à-dire entre Kédrotna et
la ïafna.

— Nous lisons dans YAkhbar :
Nous apprenons, au mènent de mettre sous presse,

p , ,
"«*r*f cîlls ÎC;SG âmà» *«ire plus proenam nu-

méro.
» Recevez, etc.

» Le çouvemeor général de l'Algérie,
o Marchai dur D'ISLf.»

— Les trouj«i nui- : iintcnant en Afri-
que »an« compter les ne*, sont : les 2*.

i » . i . ! . . • * . - - , . - , . - » ! , . . , J i s 5 6 - , • - . • * ' * < • - "

i . K O : I M ! 1 * . fi»_ l l « _ i'-,-

1 -, V , 6«, 8*. ««, «t t<
ii<- ••. iia'.M/ijii u u i i'.*ans ; les t " , 2* > " " '
chasseurs d'Afrique ; lei l" et i*

qu'une razzia a été faite par te général Cavaignac sur la
trtbu où m. te commandant Billot, le lieutenant Mathieu
de bomba&le et 5 hussards d'escorte ont été assassiné*
d'une manière si odieuse.

' régiment d" cbs

.-'Ur-
ne. A

ti 'no'.i ^ q»i
ont de, ique :

'.<• 3 » "
et le j f du ligue. c(i d e ! i -

gne, en garnison à 1 nsnn à
Cette; le2* chasseurs. -: <•, te S»
chaweur», en garnUun à iira»con.

— On annonce que le duc d'Au m aie doit partir lundi
prochain pour l'Algérie •

— Depuis les derniers évènemens de la province
d'Oran , il arrivi- eh i
de numbreu*'

Nouvelles diverses.
La lettre de M. le maréchal Bugeaud , publiée par lo

Conservateur de la Uordogne , a provoqué de sa part
l'explication suivante t qui atténue en partie la portée
des réflexions qui se trouvaient dans cette lettre et qui
étaient dirigées contre l'administration.

•t Marseille, le U octobre 1&45.
" Monsieur le rédacteur.

Je lis dans votre journal de ce jour une lettre que
j'aurais écrite à M. le préfet de \a Dordogne.

» 11 est très vrai qu'en apprenant les nouvelles (VA
ft ique, j'écrivis à ce magistral, qui est mon ami de1

v ieilie date, pour le prier de m'envoyer des chevaux de
poste a Kxcideuil ; en même tempft, je lui donnais des1

renseifmcmcnsqui me parvenaient sur ces fâcheux évé-
uemens.

Comme j'écrivais dans le trouble des premières im
..;A_- : ....:- x p rappeler parfaitement les torpressuions, je ne puis me rappeler parfaitement

!" "v '•••••' : mais je puis garantir que m<
p

s je puis garantir que mes réOc
inexactement rendues par la person

re l' extrait do ceïfr dénerhn ( car i-
} seulement, sans donte , en ce qui

touchait les évènemens d'Afrique, et qui aura pris sur
elle d'y arranger à sa manière des considérations qui
n'auraient jamais du prendre place dans une pareille
publication.

» Ce que je puis hanismenî affirmer, c'est qns ma
lettre était toute confidentielle; celait IVpanchemeni
d'une vieille aminé qui ne devait avoir aucune publicité.

» J'ignore les circonstances qui ont fait arriver sous
le» yeux du public une lettre doiti le sens est gravement
altéré, je déplore la chose de. imites le* forces do mon
âme et de mon esprit. Je suis parfaitement convaincu,
toutefois, que cela a été fait contrairement aux inten-
tions de M. le préfet de la Dordogne , si ce n'est pas
même à son insu, par le faii de quelque indiscret mal-
veillant.

• • i s âe tous grade* q» i
sollicitent i;'. : • ;e.

— M. d<" M , .it département do la
Dordogne, vient dèire app<v-t* a l'.irts parte ministre
de l'intérieur. Ou dît que cette circonstance so rappor-
te à la pablication de !» lettre confidnuio^ç *!e M. lo
maréchal Bugeaud qui est l'nhjet de ta désapprobation
du gouvernement. M. de Marcillae, ancien député de
la Dordognp, qui a remplacé k Périftueox M. Romieu,
aujourd'hui préfet de In Haute-Marne, doit sa nomina-
tion en grande parité à la protection du doc d'Uly.

— On lit dans le Monitfur d'aujourd'hui :
Par ordre du roi, M. le ministre de l'instruction pu-

blique a écrit à M. le ministre de la guerre pour mettre
& sa disposition des bourses dans les collèges royaux,
en faveur des victimes du désastre de T>jemmfla-Gha-

ouat.
— Le Conservateur de la Dordogne publie, dans son

numéro du 1-2 octobre, la reclificauon suivante de l'in-
discrétion commise au sujet de ta lettre du maréchal
Bugeaud :

« Mercredi dernier, nous avnns él6 victimes d'une
mystification, on insérant une lettre que nous pensions
avoir été écrite par M. le due'd'lsly , tandis aue [ nous
en avons acquis la certitude depuis ) , elle était apo-
chpht. »

— Le cotwit-flénérflt d'Alexandrie a écrit aswire-t-
on » M !c mini<tirft rie* affaires ^trnnnéres. qu'un cer-
tain nombre de Maronites lui avaient demandé A pns-
«or aux frais de l'État dans nos possessions d'Afrique
Le consul-général annonce que si cette demanda était
accueillie, cet exemple serait suivi presque immédiate-
ment par un nombre beaucoup plus considérable de
chrétiens, qui ne cherchent qu:a se soustraire aux per-
""liions atncnapl'^i ils sont etibnlte.

^ cunsui-tfrnéral ajoulu dus »u lelLre que cea arabe*
chrétiens pourraient être placés sur les frontières de
nos possessions, et qu'en communiquant avec les ara-
bes de I* Algérie, il est présumable qu'ils opéreraient on
rapprochement entre les tribus ennemies et les Fran-

ai».
On ignore la réponse du ministre.
ITALIE. — D'après ta Gazette d'Augsbourg, les ré-

merce extérieur les èlèmenjs de prospérité qui man-
quaient h sa rivale. Il fut donc décidé, que pour établir
Véqoiiibre, ou plutôt pour favoriser te mouvement pro-
gressif d'Ajaccio, on supprimerait les deux départe-
ments lesquels n'en formeraient plus qu'un seul, sous
lenom de départemetttde la Corse, dontla ville d'Ajac-
cio serait le chef-lieu.

Ce fut envain que l'on représenta cet arrangement
de famille comme une mesure d'intérêt général. On ne
donne pas si facilement le change à un peuple aussi pé-
nétrant que le peuple insulaire. Il était manifeste que,
sans tenir aucun compte des légitimes réclamations de-
la majorité des habitants, le ministre n'avait eu en vue
que les convenances d'une localité privilégiée. Cefu
une véritable intrigue de cour, que condamnaient éj»a
lement U justice et la politique. En effet, pour pKiirc
à 115 communes , on eu mécontentait 252. Ce qu'il y
ent de plus l&chcux encore, c'est que l'on replaçait
la barrière de la Foee entre rent qnarante mille admi-
nistrés, et le siège de la préfecture, le double des distan-
ce* , entre la cour d'appel, et un nombre égal de justi-
ciables, sans s'inquiéter, lo moins du monde, si d autres
inconvénient, tout ati^i gmvi*s ne. résultaient pas tic
co déplacement de U juridiction supérieure : «ï les inté-
rêts le» plus important* ne devaient pas souffrir de lu
f.xanon du chet-neii .iriminisu-aiii à l'une clesexirémi
tés de l'Ile fos plus étorgnées du centre des «flaires o*
do commerce. Ce n'était pas ainsi, ce n'émit pas en
forçant les quatre sixièmes de la population à aller, au
péril de leur vie, pendant l'hiver, el au détrimeoideteurs

intérêts pendant les autres saisons de l'année, chercher i
Aa* ; . ,„-., *. A~~ . J - . : - : — x — - : i-i

juste qu'elle prospérât aux dépens des autres villes?
Rien de plus naturel, de plui légitime que la prédilection
pour le lieu où nous avons reçu le jour. .Malheur à qui
ne comprendrait pas on pareil sentiment. Les sauvages
eus-mômes chérissent les réduits solitaires qui furent
leur berceau. Ce n'est pas, disait-on, d« cette affectueu-
se Bolliciiarie pour la ville où, reposent les cendres des
ancêtres de l'Empereur, que les Corses s'étonnent el se
plaignent.Que madame Mèro y fasse pleuvoir les larges
ses du trésor impérial, que dos artistes viennent se dis-
pnter le soin delà décorer el dp l'embellir; que son vaste
«olfo soit transformé en succursale du magnifique arse-
nal deToulon; que des monuments superbes la désignent
de loin aux regards enchantés des contemporains et à
''admiration de la postérité ; que tous les rois, que tou
les les princesses do cette illustre maison lut donnent, L
l'envi, des témoignages réels et durables d'intérêt et
d'affee.iion, ta Corse entière s'en réjouira, et pour l'ai-
der a payer la deite de la reconnaissance, sa voix se
mêlera volontiers au concert de louanges el de bénédic
lions, qui de cette ville fortunée s'élèvera jusqu'au irft

ine. Alors point de, récIntiMliuii», jiûinlde rcgrcïâ, poîn
de jalousie. On n'aura point le chagrin de voir que. pa
l'effet d'une injuste répartition dans len -A-
ténets, l'impulsion imprimée A la partie <:
Die arrête el paralyse lo développement

| autres points. Oui, que la capitale du Liamone prenne
' un libre essor, pourvu que les autres ne demeurent pas
stationnaires.

Ou ajoutait.—S'il est décrété en haut lieu que la Cor-
[ se doive subir le ruii aucWuicul iV luuie uitu préfectu-
re, et s'il est réellement question de renverser l'ouvrage

' i'un gouvernement plus libéral pour la ramener à l'unité
-tdmintslrative, ne serait-il pas pins convenable d'établir
le cheFiieu du département au centre de l'Ile,ainsi que
te réclament, de concert les intérêts bien entendus de la
majorité des habitants, du trésor et rie la justice? Pour
que l'action judiciaire, l'action administrative et la for-
I ce publique, concourent au maintien de l'ordre et à
l'exécution des lois ; pour que l'harmonie règne dans les
parties d'un même tout, il importe qu'il y nit entr'elle»
une parfaite égatitè de droits, d'influente ei de pouvoir.
N'est-ce pas dans co but que la Constituante, adopta
pour le royaume entier une division territoriale qui

1 permit, dans l'avenir, A l'administration d'assurer la
pronteexpédition des affaires pnbliqncs et privées, rt
de ne laisser aucnn intérêt en souffrance, sans se préoc-
cuper le moins du monde, des prétentions exagérées
et des résistances locales? Or CP serin évidemment

| comprendre fort mal la pensée de la Constituante, que
i de placer le chef-lieu du département à Ajaccio, alors

"V vnntnit m»*i! u> Irnm-Jtt fin rt+ntrfl i\r la CÏrrons-
i cription pour éviter aux citoyens des déplacements coù-
teux et offrir aux administration»inpirieur» le moyen
d'une surveillance plus active.

( f*a >u>t? au pr'irhain n" .
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fiMij» qui oeil wriri de noyau a la dernière i n w w t M .
île la K»rn»«<> auraient pénétré par peuu» bande* »u i

AVIS.
Le nomméLiieUi, «ttj*t romain, i »t*k H W

, na, *

t ô»*er & II. le maire de

ir mer, il* préférèrent «ar-laesi.
i.i. |de ! i

'i> «t'étaient i
• tint*, à Fuflt •
later des ronu,

;a ; ma>s ils ne trouèrent yas
,r exécuter teur projet, et M1

île Hans diverses direct)

messies in<>'
cher diren •

D.-
e n n i

e n z a , •••,

analogue* «
d'occasion *
hâtèrent de ;
« I n orage diplmnaiique, ajoute la Gazrtte 4'Auyt-
bourg, va infailliblement éclater «u. ta petite répu-
blique de Saint-Mario, qui n'a pas hésité à recevoir
chez elle le» révolutionnaires, a

— Quaire-viftfli-rlix-netif réfiif*iéi italiens, qui onl
pris part am '''.'.'.'. jr
rivés le |3 u-
rotas. 51 de . ,,>-
férés dans la maison «le rir^t •• •Lui* la
maison d'arrêt. Ils seront procn i nésdan*
!c royaume eî r£patt;» entre le» . ;;r, '.',tt-
teauroux et Locnes.

Ce sont pour la plupart des ouvriers dont I âge flotte
entre i o et 30 an*. Oana ce nmmbre on compte cepen-
dant un avocat et quel qui-» propriétaires.

— Il existe entre le grait-duc de Toscane et le gou-
vernement pontifies! un traité non écri: mai» toujours
observé, par suite duquel I extradition, en matière po-
litique, doit être mutuellement exercée entre les deux
états.

Le grand-duc, en cette circonstance, a pris dan» son
c o u r paternel une décision tout à-fait inespérée. Il a
déclaré que l'extradition n'aurait pas lieu; et avant que
la question put être débattue, il a donné ordre de faire
embarquer tout les réfugiés 'lansun natirequi si'lrou
vait dans le porl de Livuurur, cl qui va lo» conduire à
Marseille.

Celle nouvelle, répandue dans Florence vers le soir,
y a produit le plus vif enthousiasme. La populatimi s'est
portée en foule au théâtre de le Pergola, où U cour as
MHUII à une représentation d / PurUani. Le grand-duc
a été entouré des marques de la plus touchante affec
tion ; la loge où il se trouvait ' ' • • • -
le peuple reconnaissant.

été remplie de (leurs par
[Courrier de Marteitie.)

— Mm« la duchesse d'Orléans s'est associée à la
pensée du roi, el a fait inviter, dit la France méridio-

c gauche de la l'iaia , afin d amener (évacuation

i • •• >ns , a r e -

- aupflo-
I ,-vyrpoul

l'fcR L ANNO h El. sttiM>HE

- et anglaises ont pris
.-.*. i _ ., ..,,•. 'mouillée devant Mon-
idtju. 1U uni déban)"1' datant celle tle 1MH) male-

kns ou soldats et oui bloqué le port de Buceo, Oribe
ayant refusé de » étonner de Monte-Video avec son ar-
mée awrégeanie.

— On lit dans uu journal de Lyon :
« M*>* la supérieure îles religieuse* polonaise* si in-

dignement per*ècuu-i*s par le tjmiwrneim'iu rutse est
^arvruUC, tumnnj mi '•«? •*«(•, •* * i-i;ii«}«|M)i ri » t-»i i m
due à l'un*, où elle a été l'objet des hommages e m près-
«es de* catholiques. — Nous apprenons qu'elle vient
d arriver à Lynn. »

A la nouvelle qui précède, dit le Courrier de Lytm
nous ajouterons, que lu religieuse pt»lon»iM> a reçu l'hos-
pitalité au trouvent du Sacré-Cœur où elte adonné hier

audience *ui tMm*ti«t» wf̂  «••mp<Uri<>U« pour leur
raconter de vi*e voix les souffrances qu'elle et ses com-
pagnes ont endurées.

— l ni* première colonie de religieuses de N -iHimc-
de-Charite-du-Bon-Pasteur partira le Hi octobre, pour
réaliser l'œuvre d'Egypte, dont le but est le rachat des
petite» esclaves éthiopiennes. Celte be'le misimn com-
mencera au liriind-Oiirr, où el es bout appelées par le
préfet apostolique d'Alexandrie.

— On lit dans le Corsaire ;
l'n jeune artiste ayant lu dernièrement dans un jour-

nal que M de IlutliacliiM délivrait volontiers des ac»
ions du Nord aux peintres, nui f>e.n» de lettres, lui écri-
vit : — Monsieur, j'ai beaucoup entendu parler de «tin
bonnes action*, mai* j en voudrais voir quelques-unes.
— M. tleKoihsvhild envoya, dit-on, deux actions, sans
doute en faveur «lu cnlemnourg.

— On écrit de I Islande que l'Hécla, qui depuis
huit ans n avait été le théâtre d'aucune éruption, »<>

1>EL GRAN PESOATOHE Dl CHlARAVALLE,
coli af KiiioiB

Ci due Sovtlte Corn ti «MI CannnuUa.
Prexzo 10 cent.

SIROP D'ECORCES
j TOSIQVE ASTI-3
Ai; *. î*. LAnwZE |jîi»rHiatit*(i ii rarib.

L e * • - le M . le b a r o n LeHére, d o c t e u r e n
mi-i t< u t e de Paris . prouvent «on epfica-
CH' ". v d •tfipétit, m a u v a i s digestion , con-
*alc*ctinceh u .unJ[II«*M. iaiijiueur, <iépéri«MeniefM , enn-
stifiation , débilitatinu nr[',aninue, pasirul^ie , ftaMrite
aigûeou chrouique , 3 fr. ir fîaron avec la notice sur

i sppttcaUoa. Dépôt cbez U. l'omoDti a Ka-iu.
(T55S).

naît tle Toulouse . MU. 1RS officiera H«* nnininnnt n*» . „ „ „ . . . . !„ t., .... .-.
b . ^ i - k i i ' A * t* i • I " ^ ' • 1 * . vL f i l " ! I n l U I l L U U . d ' i J T I ~ | J n ' i r a » * , « r , a i n ^ -^«t m u I I I -

as^uri, d i ïrleaiiH. dont le ,i<M.At P.( h r^ou-M», î re- l H l u i r ( l U | | b r u u mtutetrùn «ni a erirayé i n Kab.tans du
cue.lUr avec le plua grand i n » U-, recueii'.nenwns uu il» vmHnage. Ce bru.t a d.nè jUM |u «u i^ptembre a mul,.
pourraient se procurer suri» situation dan» laquelle M» L j | m o i l U e n e B ouvrit eu plusieurs en-lrotijet laissa pus.
trouveni tes u m i w s uea «iuu.«» f JCÏ SOBS efl?cier^i f è dcsïorr-ns « « b r a w . La lave s'éiendit dans le,
des chanteurs du 8' bataillon qu. onl succombe en Afn- r r a i n s n o R C t t W v # s . L - M i l d ô à r i ¥ i è f ^ d u
que dans la fatale journée du i I septembre. L intention é U t j t brûlante
rie S A ît MI ij#> vçnir en ».>J« è ee!!es de ces famille»
qui en auraient besoin, et de leur accorder son auguste
protection ?n *a«rtoia«i A PPII<> ]u>n«("•** de dévouement
et de religieux souvenir le jeune comte de Paris.

EsPAGïtE. — V Emancipation de Toulouse publie
dans son numéro du 11, el sur la foi de renseignements
qu'elle dil presque authentiques > \ incroyable nouvelle
que voici :

a Pendant que toute la presse européenne se livre à
mille conjectures sur le mariage delà reine d'Espagne,

' ? a déjà eu lieu en secret «l par procuration :

uyinu
\H B1LLAIU), acajou , de la fabrique de

M. Bon Va lent m de Marseille.
S'adresser à M. Ferdinand , rue Napoléon , avec t*-

queJ on traitera pour le prix et les conditions.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

Nupies, 16 octobre, balancelle Su t'raaçois. sicilien , de 42 U, c.
falamba. MI Wl.

Lnuuruc, 17 id, bal. i vap. t r t l i l i , tr*nç*i\, d e 1 ( U , e , Valxi,
pnwaitcn.

Rio, 17 id. hrirk-Rntleitc 8c Antoine . rrsaçtts. 0 e » ti . c. Mr-
rohn,mtn^r*i.

%jtrrin. 17 i.l. tv.! ,è>«p. Sébastian., francai». lit; 31 U.C. Ber-
l i i c r i p * M î T, p

^tt"). 17 iit. h,puf J^u^-Mine.iar<lr. (IP 18 u ,
îolfc At I» Sprzi«, IH id. but. A vap. Poxzo di B

i B

«n*ft, •rdoi»*.
g'f. français, de

î j p p
c'est M. Miinnz [ le duc de Riamarésl qui n représenté
le comte de Montcmolin, fils alué de don Carlos. On at-
tendra des circonstances favorables pour divulguer
cette union déjà connue des cabinets éi rangera-

it Ainsi s'expliquent, ajoute Y Emancipation , e l l e
voyage du duc de Uianzarès (voyage pendant lequel, à
V insu de tous, il sVsl mis en rapporta Bourses aveo
VîmÂnt',,et la subite popularité dont il jouit daos les
provinces basques, où if v$i resié après le départ de la
cour, et où il reçoit un accueil que ne lui feraient cer-
tainement pas, sans la circonstance du mariage clan
destin, ces fiers et intraitables montagnards. »

Quelque singulière que puisse paraître cette nouvel
Je, il semble toutefois qu'elle n'est pas dénuée de fon
demenl, et In presse espagnole s'en occupe égalemen
Le Hrraldo donne, au sujet des projets de ma nage pmi
ls reine tssbetle, dn* rlétails nui ne for»u*nt n«»n rnnfi
mer les bruils qui circulent sur l'union du comte d
Mnntpmolin avec Isabelle. Il paraîtrait qu'on aurait son
gé d'abord au second fils de l'infant don Francisco d<
Paule , au jeune héritier présomptif du Portugal, c
qu'enfin on se serait arrêté! au fils aîné de don Carlo
Toutefois ce projet ne pourra manquer d'exciter un
vivo opposition en Espagne, et le parti politique qui
conquis la constitution actuelle par des lu lies nombre
ses et terribles , se refusera sans doute a reconnaltr
pour son roi celui qui représente un principe cont
lequel il a combattu avec acharnement. Toutefois i'.T
comodement ne serait pnint impossible à prendre et
position du comte d*» Mnnlemnljn, époux de I» rein
Isabelle , ne pourrait-elle pa« être parei'le à celle d
prince Albert en An^oterre* l)p celte manière le» pa
lis opposé* pourriuiii s<> réunir et cesser cette ppierr
intestine qui ' ^ plu^ de vingt ans la mal-

hptirpose E*; i>fielon» de tous nos vœux
un pareil arr.i:. ,,.: , . . serait fait, ce nous semble.
pour tout concilier. f Mémorial &Aix.)

— Un arrivage do Brésil, en date do 33 août, nom

A V ! S.
Le maire de la ville de Basiia,
(tonna avis que IP samedi 27 novembre prochain, à
îdi précis, dans la salle des adjudications à l'HAtel de
Ile, avec le concours de deux conseillers municipaux,

t du receveur de la commune . il procédera à l'adju-
lication, bougies allumées, à titre d'entreprise, de l'é-
:lairage des revorbères de la ville, pendant trois an-
nées consécutives qui commenceront le !•* janvier
18*6, et iront terminer le M décembre Ï8t8 .

La mise * prix est de deux centimes, par bec et par
ieurp d'éclairage.

Les offres seront faites an rabais, à un tant pour
nt, et ne pourront être moindres de l'un pour cent,

pour chaque offre.
On peut prendre connaissance au secrétariat de la

Mairie, de* clauses et conditions qui se rattachent à la
ite adjudication.
Fait à Basiia, en 1 Hôtel de ville, le SI octobre 1845

Le maire
A.S.LAZAROTTL

nif, t9 id. bat. a \a\>. SebMiiani, français,de 31 il, r. Ber-

.n, 19 id. «busse maréo AmOie, fpaoc»i». de 88 t i , c. Konetii
drp, Vin et plâtre.
el Ajrti ciw, au t«i. brick Vaiciy Jeàu , fr»ui-Mii, de liÔ II, c.

Ssrmluga. sel.
Cette el Marwilte, 90 i4. goélette Àssonjjjtion , françats, de 49 U,

r, TM?rft, «*l **i dtT.
Si. Florent, 90 id. bœuf Conception, frkDrtts, de M tx , c Dape-

ln.cn If «t.
\aplM, I id. ffloaqaf Sf M* Pugliino, sicilien de * U.c. Set-

gnanuRlttt, ttf,rH de cêrhc.
%rri-hi't,ît id. gondole St. Jean-Baptbt* , français, de 11

U, c. Romnoi. or«e.
irnp, n id. bat. i vap. L'Uzia . fraïKais , do 74 iv , ». Va!zir

i

VENTE AU PROFIT DE L'ÉTAT.

Par acte en date du 20 octobre 1H45, dûment enre
oifttrë ei iran«rrit, pjw*é par devant XL le sous-préfi
de Basîia, le sieur Brandi Jean-Dominique dit Pinntlli
propriétaire à Cervione, a cédé à l Étal, pour la cons
miction de la route royale nn 198de Bastiaà Bonifa
cio , sept ares cinquante cinq centiares de terrain la
bourabV, pour prix et valeur de 75 fr. 50 cent, toui
compris.

\j> présent avis esi donné pour remplir le vn?u
îirti. les 16, t7 , 18 ci 10 de la loi du 3 mai 1841.

Fait a Bastia , le 2% octobre I8V5.
Pour le S"ti*-Pr£fcl tmjiérhjf,

Le Conseiller darrondissement autorisé
Signé : I>K FIQARCXLI.

CHANGEMEPfT 1>K fK)M!C1LE.

u Basiia als.de 120 rbev., c. 9
du. et passaners.
slamrtiM-, 22 id. b«Unr«lle St. Loaia, Uisv-an, de S3 ti , c. Simeo-
ni. charbon.
a U moue, 22 id. rhfbeck M' Antoinette , loncan, de 110 tx , c.
Claris, charhiio.
o Cap-Corse, d̂  la i>ln«<> et «lu littoral Al b*llm«ats avec bnis ,
vin, farine cl proilnits «grtcnles.

DÉPARTS.
tvoontp, 17 nrtobre, brirk-goHeiic AssompUoa*français, de 60
U. r Gentil, rn lcsi.

,ivourn#,t7 td. bal. à vap. Sébastian!, français, d« 31 u , c. Bor-
tnrrf, pttSMftent.

•otfp do 1» Speiia, 17 id. bat. a vap. LctUia, fruncai-, de 74 u , r.
VaUt.

Rio, 18 id. Kf*Mle Assomption , toscin, de 81 U, c.GUnelli,
en lent.

Rio , 18 Id. goélette Belle Catherine, toscan, de 67 ti, c GianeUi,
CE ÎCSÎ.
nr<u<4Ur, 18 id hrirk'fffteieUe Attomption, frêoçal», «te M u , c.

uvrnc, IH Id. brick-goëlatle GrpyoODt, anglvlB , de IIS U , c.
Su>in\ diverse*.
miurnr, tfl id. bal . i vap. Pono di Borgo, fruçala, d « U U.c.

ivonrne, 20 id brirk-goCletu: Anlolneltr , francai» , de 81 ts, e.

fvntirnr ,20 id. miatkk Pipi, français, de 29 U . c. GaaitHla .
lup>n«.

Ri», 20 id. brick-g<#leUe ConcepUon français, de 00 H, c. E ru ,

miirnp. 90 id rat. a vtp. Sébastian!, rrtnçals, de 31 lx,c. Bnr-

ptf«.'& irl. bninnrrllf St. François, nirllien, dcU (i.c.Ptlom-

Toûrn,-. :>t id. bat. a vap. Télégraphe, fran(ai-, de B3 tt, c. Lt><

M. Vanetti, huiMit*» , à (
meur^ra vis-à-vis lo niag
n>. rue Si-Jean.

courant, de-
i Gtsero f pè-

n, p s saur r .
Au Cap-c«n<e, aa littoral et i la plage W biOanm» «tec ble. dl-

verwH et en lest.

Le Gérant, N. TARTAROLI.

JEUDI 30 OCTOBRE ( ll.n;H>-.nit tous i « JctiUis / ; > >

/
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L'INSULAIRE NCAIS
JOURNàL POL1TIQLE ET LITTERAIRE. —FELILLE U'ANNUROB» LEGAUX».

PaUX de 1 Abomameoi pœr la Cor» : In An 16 fr., Six mon. 8 fr., Troi» mois 4 fr. — Pour le Continent français 18 fr. par an — Pour l'Étranger 20 fr.
On s'abatte à Buûa m bureau du Journal et à Paris à l'Office Corre*p. de LBJOMVI-T, rue N. I). de« Victoires 46 i place de la Bourse i où ton reçoit les annonce*.

Le Pau des Ànnosxea est de 35 centimes la ligne. LM lettres non affranchies seront re/nséet.

BASTIA (Coût).

On asrart pu croire que le» déplorables événements
arrivé* en Algécie aurawni rallié tous le* esprits en
France et qu'en présence d'une calamité publique,
b W Mraient Lombes d'accord poor oublier leurs k-
troites rancunes et ne s îoqwètar qoe de l'ialérAt du
pay« HMheureusemem il n'enapa* été ainsi, et là où la
douleur nanona'to aurait uû îaitc Uirele*, autres senti-
ments, il y a eu place pour l'explosion de passions
éiroile*. parce qu'elles n'èuieni que personnelles. L'op-
position a pris texte de la catastrophe Ae Ghaiaoua
pour attaquer le tninis-tôrc, pi>ur poursuivre tle st1* re
proche» kï maréchal qui a fait tant ponr asseoir sur île*
ba»es solides lu domination de ta France en Algérie.
L'on a voulu rendre l'un responsable d'un malheur
qu'il n'piait au pouvoir de personne de prévenir, et à
l'autre on a reproché nous ne savons quelles préten-
tions à vouloir dominer et impoter ses volontés. Nous

)£!H>rot>h t f i^uc V y*]» i«uï j;«lÔr":i * ***** i ï^ . t î sb lc
conduite, mais nous savons très bien ce qu'il peut y
perdre devant le* pays voisins.

Il n'est pas bien pour une grande nation de donner,
à Vextérieur, le triste spectacle de ses divisions quand

'oqver *"• * l~. >"haJeaur de wm pMriotisiM , il « t
termi- pour elle V échie éprouvé en Afri -
I«e|im -skiais, serait qMtqtiep«u atténué
à «es yeux, si l événement qu'elle rêve depuis si long-
temps pouvait enfin ne téati«er. L'opposition n'épar-
gne rien pour amener c<* résultat et au li«u <Av pousser
les esprit» h la pacification, rll.- fajh fret pe»r l+m aigWf.
pour pousser à uni- rupture et pour provoquer une
crise ministérielle, alor* qu'il faudrait tout faire pour
I éviier, et ajourner des rcfisenliment» même légitima
Mais l'opposition n'est pas habituée à tant d'abnéga-
tion, et te triomphe qu'elle poursuit, non pas ponr des
idées mais pour des hommes qu'elle a cependant com
battus j ail in, ne lui laisse pas le moven d'apprécier avec
sang froid la nmitinn .iriiiellr> ("<Mt
meut, irrésistible à et* qu'il parait, qu'il faut attribuer
le vertige qui la domine et l'égaré.

Cependant, nous l'espérons, tout va marcher en
Afrique de manière à prendre promptemenl une écla-

inte revanche et à rabattre des espérance* que l'enne-
mi de la France à pu nourrir et faire accepter a (les es-
iriia fanatisés par le prosélytisme religieux des Ara-

bes. Malgré ta progrès accompli» depuis ces derniè-
res, années en Al^éiie, les Arabes ne peuvent <

qui enrichissent, «o mémo temps qu'elle respectait chez
cui la liberté de COIUCWHIM; ta* Arabas repoussent tons
ces biens. Comsao les pwvtt» k*tlu*t M , \-MÏ mUâAtion
e&t longue, difficile à faire ; mais la Francs ne recalera
pas devant sa tache et saura faire respecter M volonté
par tous et partout.

il s'agit d'un coup qui frappe au«tû douTourpurement
que celui que nous avons à déplorer. C« qu'il importe-
rait au contraire , ce serait iU>
qu'on comprit que te JI le moiuir

montrer unis afii
wlidatrc et qu'on

ne saurait trouver en France de* opposition», quand
toutes le« farces vives du pays doivent converger vent
un but eoTOirttiiÉB*̂  e n ainsi qo unptjvpreseniTt respvc*-
ter et apprend nux nutres le* exemp'cs ^u'il est bon et
profitable de suivre, NVnmis r

accepter la civilisation et la domination française. 1
faudra donc recommencer à donner à ce poup'.e de ru-
des et de terribles leçons, et lui montrer par de nou-
vraq* rêver*, que la résolution oVla France de conser-
*(-r I Aîgi'ïir, u y consolider «on empire, est inflexible
U faudra bim qu'à la longue le fanatisme arabe se

On ne saurait assex se hâter de faire exécuter l'eicel-
nte mesure prise tout récemment par M. 1« maire de

cette ville, pour obliger lw* habitans à faire ramoner
leurs cheminées. Prévue toui les jour» nous avons à
constater quelque fâcheux accident enusé par la né-

l i e que l'on a mi» jusqu'ici à user d'une précaution
de laquelle dépend si essentiellement la sécurité de la

(juta tion.

Le feu a encore pris, le 2* de ce mois, à G heures du
soir, dans une cheminée t*r la maison Cecconi, au nou-
veau marché. Les mesure» ordonnées sur le champ
par l'autorité locale ont empêché que le feu ne se dé-
veloppât dévantatte, et onl rassuré les habitans'sur
toute crainte de danger.

Lin nouvel incendie a également éclaté le même soir
'er« 7 heure* dan* In haute partie rie la ville, à Vextrë*
mité de ta rue Colonnelta et nu lieu dit le Cembalo. La
population et les voltigeurs corses sont immédiatement
accourus et dos mesures ont été <*'\ promptement prises
que, deux heures après, te feu était entièrement é-
teînt. Voilà ce qu'il parait avoir donné lieu n e,«t incen-
die: Le sieur Fnrnnri (Marc-Ànloinel est propriétaire

courbe devant ce fatalisme, nouveau pour lui, d'une

q j
de ces populations ai faciles à recevoir toutes les im
pressions contraires. Ces nonveao* efforts couleront H

nous nous laissons dominer par nos petite» passions d'i la France de nouveaux sacrifices ; maïs 1 armée est dé-
mnmpnt, et quand nom ne pouvons en faire absiiat-
tînn *»n nrémnce d'un malheur public 1

Quoiqu'il en soit, le gouvernement a compris promp-
Umcnt ce qu'lî avait ù îairti, \\ a fait «o« devoir tt r'f-^i
peut-être parce quTil n'a pus attendu les conseils de
l'opposition que celle-ci, voyant que les intérêts du pays
étaient sauvegardés, a pu croire qu'il lui était permis,
alors que d'autres supportaient U» poïd«»1es affaires, de
reprendre avec une nouvelle énergie la petite guerre
stérile qu'elle a commencée depuis quatre ans contre,
le cabinet actuel. Ce qui parait importer beaucoup a
l'opposition , c'est que le cabinet tombe, el sans ré-

uée au pays , l'héroïsme hii est familier et dans
déplorables événements du mois dernier, nous avons
retrouvé, avec Orgueil, dans les circonstance* les plus

s, ica anciens soldats des pl^s glorieuses arm»V-*
delà France. Nous ne saurions donc avoir d'inquiétu-
de sur les résultais de la nouvelle campagne commen-
cée; maïs nous déplorons vivement qu'il faille encore
en venir h ces terribles extrémités el que les Arabes
soient encore si faciles à sédtiire,
des succès de surprise- ponrront jamais arracher leur
pays à noire domination. La France leur portait la ci-
vilisation, les arts de la paix, le commerce et l'industrie

dans la rueColonnelladedeux chambres où il avait pro-
visoirement déposé une asseï £r»nde quantité (fonailU
de nïms et de joncs de margis. La femme Fornar i avait
permis à un mendiant, notoirement connu par son idio-
tisme, d'aller y passer la nuit. On suppose avec raison
qupcel individu s'est mis à fumer et qu'il a communi-
<*s." siiï'îi !r fruà \"t "ai!!"

0 « n» «inratt a«sptï louer le lèle et l'activité qui ont
été déployés en celle circonstance et qui onl pu empê-
cher les suites les plus fâcheuses : car lv* ch.ifttbré&ûu
le feu avait son foyer n'étaient point voûtées et commit'
niquatent à diverses autres pièces qui ne relatent pas
non plus.

La police ne saurait assez user de vigilance pour
faire en sorte que de pareils dépôts n'aient Heu, comme
d'ailleurs les règlements le prescrivent, que dans des
magasins voûtés.

nx i. rasui.AIRX

E gtntrak. — ft«* CHU

CHAPITRE V.
. — S««our* *MO}* nt. — II MI ùuuf
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III.
Cependant on ne tint aucun compte de la justesse de

ces observations. L'Empereur, il est vrai, sembla au
commencement fort peu disposé à entrer dans les vues
de sa mère et du cardinal. Le ministre de l'intérieur ne
voulait pas s'y prêter davantage. 11 opposait aux ina-
tances pressantes ni réi lèrées de mndame Mère, la crain-
te de blesser 1RS habitants du deçà des monts et de créer
dfl* in ter Au rivaux dans un pays ovi il y avait déjà tan
d'autres étémonts do tli»cordo. Cédant enfin devan
d'aussi hautes influences , il présetila le projet du dé-
fret, a On te vpot absolument ' «e serait r^rté l'Empn-
" renr en le lisant) et pourtant nn m* Ho vait pas ignorer
" que je réservais quelque chose de plus flruml.de plus

" ' * 'o. Miis.le moyen

sa signature au bas du décret. M. Hyacinthe Arrighi,
ex-législateur, fut nommé préfet.

La CnrM a toujours considéré le décret du 19 avril
181 i , comme un point d'arrêt jeté sur la voie du pro-
grès et n'a jamais cessé d'en solliciter le retrait Les vives
réclamations qui s'élevèrent a cette époque se repro-
duisent aussi chaque fois que l'on s'occupe des voies el
moyens les plus propres à imprimer une marche sure et
rapide à la civilisation du pays. On y a toujours vu un
obstacle réel à son développsmeni. Après tant d'années,
i! est encore su rîonïbra de?, griefs co"!re !*• oouverne-

ent impérial. Combien n'est-il pas regrettable, que
l'Empereur, accoutumé a voir et jngar par lui même, ait
cédé, sur une question de cette importance, aux influen
ces de son entourage ? Ce ma In eu roux décret, texte per-
pétuel do tant de doléances et de reproches, contribua
plus qu'on ne sembla l<> penser, à dé populariser ceux
des membres delà famille que l'on soupçonnait d'avoir
par In persévérance et la chaleurde leora sollicitations
vaincu la répugnance du maître PI fixé les hésitation!
du ministère. Il ne fut pas non plu? étranger k la désaf-
fection qui so manifesta plus lard contre sa personne et
s'il ne pu*, jtftttner, il expliqua du moins, lo peu do ro-
nre(9 qu'excita parmi ses compatriotes la nouvelle de
sa première abdication.

Anlrt cause de mécontentement. — Lo généra! Mo
rund avait élé remplacé par le général César Rerthier.

\

<i tine mer a '....- »\{>n IR disait nomma ôesprit, ({«unit
>n , il lai*** tumlinr brillant dans les eaust-ries du salon Av.iit-il

m esprit juste, un coeur droit et un caractère ferme?
foilà des qualités bien plus essentielles dans un couver
cur. Or, la faihtesseei l'irrésolution, c'est-à-dire, le

plus incurable des vices, formaient le fond et ie trait ie
'us saillani ito son caractère. Peu imporiait dès lors,
|u'ily euideléicndiiecidcla variété dans ses connais*
ances comme chef d'état-major. Au dedans, la gravi--

té des circonstance», et au dehors, la position criiiqae
de l'Ile, assiégée de nouveau par des vaisseaux anglais,

emblaient demander un gouverneur mieux doué d©
cette sûreié tle. tact, qui ne s'acquiert que par la prati-
que réelle des affaires et des hommes.

Un autre défaut, c'était le manque de dignité dans le
maintien et les formes exiérieures. Chez les hauts fonc-
ionnaires, la tenue, attire souvent plus de considération,

concilie plus de respect, que n'en procurent 'e pouvoir
et les dons les plus rares de r esprit. D'ordinaire, te suc-
cès dans le* missions difficiles n'est dil ni au rang, ni
aux richesse*, ni à la naissance, ni même an talent ; il
appartient au caractère. A un peuple grave et sérieux,
il faut dos ariminidtralÊurs sérieux ot graves.

Par toutes tes raison*, le choix du comio Berihier,
pour gouverner la Cnrse, ne pouvait poère s'expliquer

J par la haine faveor dont son frère, le prince de
jîrafn, jouissait auprès d? l'Empereur. Fout-il donc

s étonner si <lè«. *on début, lev<;r>uvprnn»r de Tabnco
se trompait a chaque instant sur les mmurs, te» intrfiNs
çt la*be*nins ries insulaires.

11 t\p nnfHt pat. toujours ri*armer dan* nn p«y« w»u-
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Le i t octobre, à 11 heure» et demie da matiu uni *• -
lien (w «|»A^II»K[ t\c M Anuinini, médecin en chef de
Tarait : l'inspection médicale de l'Algérie,
office «l'honneur et de l'ordre de Char-
les lll, '> . . , . . . , . . . U a &uccomb" à une longue et dou-
loureuse maladie conlraclôcàBUkara, peuaani sa ami-
née d inspection. Malgré les conseil» de plusieurs per-
sonnes, il voulut visiter, au mois de juillet, celte ville
du Sakara, enveloppée d'un oasis de plusieurs milliers

nants-généraux de Bar et GalbOM, les maréchaux-de-1
ip Cbarou, Lecbone et *',-*-•,* .-•»»=. '• • tendants)

de palmiers, et où il n'existe que
d

*aWSe, dont
rusage, joint à une température de 50degrés et à toutes
les autre» influences locales, engendra chez M. Antoni-
ni la dysenterie, aux suites de laquelle il a succombé à
Alger,b* 10 nrtnhre, a neuf heures un quart du matin,
lorsque, depuis quelques jours, tout faisait espérer un
retour prochain à la santé.

Cette mort a produit à Alger une émotion générale ;
ce chef célèbre de la médecine était ici depuis la con-
quête et avait assisté ù toutes les phases de la guerre et
de la colonisation ; tous icshomiuesd'Afrique le con-
naissaient, appréciaient sa haute capacité comme mé-
decin en chef, comme philosophe, comme administra-
teur, c'était l'homme des hautes conceptions, des gran-
des idées, du progrès dans toutes tes questions ; sa
pensée, toujours élevée , droile et indépendante domi
BSille présent e» prévoyait l'avenir avec une rare sa-
gacité, l tour» immense t.

A la tête d'une spécialité scientifique, composée
d'hommes éclairés, érudits et portés aux nobles et mo-
destes dévouements, M. Antoni ni avait su tenir toujours jdans la campagne de
sûrement tes rênes d'une puissance entièrement inlet-1 trois de ses enfants,
lectuclle, el il n'en employait jamais d'autre. Il était
suriuuî ieùïârqusbte ;>?*• '« raisonnement, la logique,
la finesse d'esprit et la puissance de conviction dont
il savait si bien pénétrer ses auditeur». Sa mort laisse
un vide immense dans te corps des officiera de santé.
L'armée perd en lui une de ses illustrations africaines,
la société un fécond et utile philosophe. Cette perte
été comprise, car un concours immense se pressait sa-
medi dernier autour de son cercueil, où chacun venait
rendre un dernier hommage à celte intelligence éteinte
admirée durant sa vie. et devenue aujourd'hui l'objei
de regrets unanimes.

La pompe militaire est venue donner de l'éclat a ses
tristes funérailles.l'n fort détachement, commandé par
un officier supérieur, ayant en tête huit tambours, une
musique el une fanfare formait le convoi, dirigé par le
colonel MarengO ; les coins du pnftle étaient tenus par
MM. Prnmïeff eo»-««fi!. chef (Tétat-majcr, Paris. sous
intendant militaire de première classe, Paîia», me.-ie.cin
en chef, remplaçant le défunt, et Horeau, pharmacien
en chef de l'armée; immédiatement après venaitM. An-
tonini neveu, représentant la famille, et soutenu par le
bras de M. le docteur Cabrol, qui avait partagé pen-
dant tout te voyage et la maladie du médecin en chef,
ses fatigues et se» travaux.

Le reste du convoi se composait de tout ce que U
ville d'Alp,er renfermait de fonciîoiumîi î-s de ;ous tes

présents dans la place, U- ''•« ofti-1 H
ciers d'élàl-major, Jr* d« •;• . s corn*! M

ride tous las grades luui membres du corps •'
et des administration* militaires , les autnm
Ha inrm I M nMr*« M (lt*S CltOVi'OS de tom
La douleur et le regret éiaient peints »ui
>ionomtes, le recueillement silcncieui HIIII.|.MU .(-..
chacun sentait cette perte à samauière, car l'hom-|<je goerri
me qui provoquait c<!l hommage était un homme uni- jque, par un
versel qui, depuis quinze ans, répandait les lumières
dans toutes les branches. Mgr. Dupunch présidait le
service funèbre, et a prononcé après l'absoute an dis-
cours touchant qui a rappelé les èmineotee qualités qui
distinguaient celui «iant il ne resuit plus que le t or\>*
inanimé; il a exalté )• talent, le xéle et Vabncgation'qui
distinguent la profession de médecin militaire en Afri-
que , et a terminé c» disant : Dan» me» rapporta arec
l'armée, j'ai pu apprécier le» muvreM de» médecin» d'A
frique, le» rare* aumkté» de leur chef, et comme minis-
tre du eut je suit heureux d'ajouter qu'il eut mort dans
le setnde la foi. Le cortège a traversé lentement !a vil-
le; après avoir franchi la porte Bab-Axnun, il s'est «r
rélé sur la roule de Mustapha, où tes honneurs militai-
res lui ont été rendus.et où ont été prononcés plusieurs
discours au milieu de l'émotion générale et d'un con-

Arabes et Kabyles I
' "mon de la fotte w. soit emparé

• Titre vous. Poussées par IM
i un chef dooi t ambition ne

ni voire fortune, ni votre exi-
i >re de tribus se sont mises en
!u Boide* Fronçais, sansavoir
• *d attendre leur huu

•M;: ' ' .. s millions

rs même
;raod suc-

toire, je les bannirai pour toujeurs de l'Algérie et je
Mettrai *" autre» pupoUtiMu à leor place.

H é ^ ) W

Ion

De là le corps a été conduit, accompagné par U ma-
jeure partie du cortège, jusqu'à Mustapha-Supérieur,
dans la campagne d« M. Ceccatdi, où reposent déjà

(Courrier d'Afrique.,'

ces sur ceux qui sont actneJlement en Algérie.
i Grande erreur de leur part,
i Des armées plut formidables que les premières ar-

riveraient bientôt, et il ne pourrait finalement résulter
lutte que la destruction totale de la race arabe.

n Nous qui ne voulons pas la détruire, nous qui vou-
U8 au contraire augmenter &a prospérité «ans) chan-

ger sa religion, nous vous dciuos des avartiatesMas
paternels.

<r Fermez enfin l'oreille à cet ambitieux imposteur
qui se dil votre sultan , et qui s'inquiète fort peu de
voos sacrifier , dans le fol espoir de satisfaire ses vues
ambitieuses.

« II a été vaincu et chassé quand il avait une armée
régulière, quand il disposait de tout le pays, quand
nous ne possédions que quelques villas de la cote.

« Qtte pOUffàii-il donc faire aujourd'hui^
« Kien, absolument rien que quelques sjhâxxiaa ;

quelques coups de main sans portée, qui en se prolon-
geant achèveront votre ruine qu'il a déjà si bieo com-
mencée.

U vous enflamme au nom de la religion : mais en

— O» lit dasH le C<M*tUtUum**l du 2S
« Atosi que nous en exprimioas hier l'ecpéraoce, la

colonne commandée par le général Lamoricière, ani-
mée par son • ' r ' " x * : ar la bravou-
re ; eue a i m
qui entourait. . _. ... undirouic,
et une partie d'entre eex ont été obligés de se rendre à
discrétion. AW el-Kader n'a pas engagé 2,000 cava-
liers qui Ontouraient, et, après cet échec, H a pris la
fuiie.

« Si ce combat est aussi décisif qu'il U parait,les
tribus révoltée» perdront peu à peu couraçe, et les dif-
féress cerp* A* l i

» A Taza, Abd-eHUder achète sur le marché tous
les chevaux et mulets nécessaires à la remonte de u
cavalerie et aux transporta de ton armée.

a A Taxa, Abù-ci-Kadcr possède un merim à pou-

TABLEAU

chereh*r tocs les moyens de le conserver à la Ifee des
affaire*.. M. te maréchal Soult, dans sa longue et glo-
rieuse carrière, a trop largement payé sa dette i *o«
pays poar qu'en pmssc lui refuser le repos nécessaire i

à A 'AAffe et A «a sant^? m*» IMMM m+nàrtm* nu'A stf*
possible de concilier mu légitimes demande* avec le*

I vceux du roi et ceui de ses collègue*, et que. toet en
Dt la Cour Éofole de Batlia , pour Fannie judiciaire [déposant use partie des fonction* qui pèoent îe plo* «V

" reetemef» sur tel, r illustre maréchal gardera dan» "w
OOOMÎI la place émtnente qu'il y occupe si légitime-

MVUIOS Ï H Ï S C U A M W M .

Chambre civile.
MM. le comte Colonna d ïslria, premier président ;

— Galvaxzîni, Marcilese, Arena, Jourdan, Andreau
Moral , fiiadttlli, Maniez, Poli, Chupptn de Germigni

p
p p^ ( que k>ur isolement avait

réduits à se défendre, reprendront l'offensive et aché-
veroal la pacification du pays. Mats, cemme l'a dil le
maréchal Bugcaud, il faudra encore du iem\ts et de*
«Sorti* ponr rétablir complètement ia sécurité *îe notre
frontière, etl'eipt'-dition daa» le Maroc ne pourra pas1

être tentée avant (ilusieurs mois.

r>li, Chunptn de Germtgm
liiler- auditeur ; — D'Aigu y

— ^ ^ ° u vous enflamme au nom de la religion ; mai* en I
Par ordonnance royale du 26 septembre 18*5, les quoi, où ot comment avez-vous été troublés par nous I

,ùq chirurgiens £!*«**•*** l'hAnital militaire de perfec- dans votre culte? Avons-nous essayé de vous Le faire Iq g
ionnement dont les noms suivent, ont été nommés chi-

rurgiens sous-aides :
Levie, Etieune-Jaan-Baplisie.
Panzani, Charles-Félix.
Casteilî, Pi erre-Louis.
Morazzani, Antoine-Jean-Charles.
Rîolacci, Jean-!)arius-Phtlippe.
Par ordonnance royale du i*' octobre f 8iS :
M. G est a, Félix, adjudant au collège royal militaire

i été promu au grade de s ou*-lieu tenant au fi2* de ligne
Ont été nommés i dos emplois de sous-lieutenant, lei

élèves de récole spéciale militaire dont les noms SQ!
vent :

MM. Renncci, Jean-Etienne, au 4" de ligne.
Cinliani dit Julien. Henry-Louis, id
Sanguinelti, François, au 23* de ligne.

Par ordonnance royale du'28 septmïïbro dernier, M
Boério, Joseph-Marie-Ferdinand, colonel commandant

ordres, parmi lesquels on remarquait MM. les Ueuîe-

abandonner? Non. Partout, au contraire, nous avons
élevé et restauré vos mosquées 61 vos marabouts, et
tous vous avons protégés dans la pratique de vos cro-
anevs.

« Jusque dans nos camps le canon annonçait tons le*
jours pendant le ramadan, le cessation du jeûne. *

a Comment vous avons-nous traités après ta victoire?
Ne vous avons-nous pas rendu vos femme», vos eofans.
vos vieillard» «l souvent une partie d^vos iroiip«MX T
N'avez-voua pas reçu de nous des grains pour esse-
mencer vos terres ou pour vivre, quand, par suite àvm
maux de la guerre, vous étiei daa» au dépuemôiit
absolu?

Plus tard nous vous avons administrés avec aulaat
de bonté et de douceur que nous administrons les
Français.

c Si vous ne le reconnaissez pas, si vous préférez a
ce gouvernement paternel le gouvernement tyrannique

du palais et de la place de Si-Cloud, a été nommé com- jet cruel d Abd-cl-kader, c'est que la lumière de Dieu
mandeur de la légion d'honneur.

(Journal de la Corée.)

NOUVELLES D'AFRIQUE.
Voici ïe ••»«« df I" nrnctamalion que le maréchal

duc d'isly a adressée ans Arab«>* :

vous a abandonnés. Vous ne pourrei TOUS plaindre qu'à
vous-mêmes des maux que TOUS aurez provoqués.

9 J'arrive avec une seconde armée. Jo ne laisserai
pas le plus petit coin des contrées rebelles sans le par-
courir ; je poursuivrai partout les tribus révoltées, et si

{eiîes persistent à ne pa» lovtuii suuïûïàCS » r Icjr terri-

33 octobre ltUS.

te général commandant la 4i« dirision militaire
d M. h maréchal ministre de la guerre.

» Lt Labrador, après' avoir débarqué les troupes
qu'il poftaît, «tnartid'Qraabjai, et est arr iva Port
Vendre*ce soir.

* Les 12, 13, 1* et 15, le général de Lamoricièr* a
eu des combats très vifs. Abd-el-Kadcr en est resté
spectateur avec 2,000 cavaliers. Le 13, voyant un dé-
filé forcé, il a pris !a fuite. Les insurgés, acculés a la
mer, se rendaient a discrétion. Le colonel de Géry,
dans les environs de Mascara, avait des succès con-
tre les Kabilu*. Le général de Bourjolly et le colonel
Saint-Arnaud avai«nt fait leur jonction et attendaient
des renforts pour agir (Interrompu** par la nuit)

— Le journal r,4Jgm« dénonce les fait» suivons, qui
sont de la plus exacte vérité, dil ce journal :

• On annonce que l'envoyé marocain, auquel l'em-
pereur confie U mission de *enir en France assurer le
«ouvertement de ses bonnes (Impositions, a dû se met-
tt* es route ls> 15 octobre. Il esta craindre que les nou-
velles de la province d'Oran ne fassent ajourner ce
voyage.

s, et Murati coasoi
!•• avocat général.

Chambre de* mues enaeeutation.
MM. Casale, président; — Arrifjhi, Pallavicini, Via

le el Chuppiu de Germigni, conseillers. — Levie, subs
' 'ut .

Chambre corr9Cti»nurtte.
MM.Strfanini, président ; —Arrighi, Pallavicini,Co

lonna d'Iatrta, Viale, Gionlaui, Gaviui, Juiherbaude
S1 Denis etNasica, conseillers. — Stgaudy, avocat gé-
néral.

Jl>LH3 D ' A U U Ï K M C K DK LA

Chambre civile. — Les Inndia, mardi et mercredis
Chambre de» miies en accusation. — Les samedis.
Chambre correctionnelle. — Pour les affaires civiles

les jeudis ; pour les affaires currvctionoeîlci, les ven
dredis.

i Abd-el Kadur continue, comme par le passé, à ti-
rer tous ses approvisionnements de Gibraltar par le

Maroc. Un de ses agent bien reconnu,est installé à Té-
dA. pf là i . mnnitions

Nouvelles diverses.
— Voici les explications officielles que publie ce

matin le Journal de» Débats sur la retraite du maréchal
Soult:

i Nous croyons pouvoir affirmer que le cabinet n'a
jamais été plus uni, que toutes les mesures prises par
lui, en y comprenant leg plus récentes, Vont été avec
un parfait accord, et qu'en ce qui concerne en parti-
culier M. le maréchal président du conseil, toutles mo-
tifs attribués au désir qu'il aurait manifesté de prendre
sa retraite sont de pure invention.

a Si M. le marécba! Soult n'avait consulté que ses
propres inclinations et \e besoin du repos que <
longs ot glorieux travaux lui donnent le droit de récla

ter, il y a quelque temps déjà que ses collègues eus-
sent été prives de son concours, il y a déjà plusieurs
mois que M. le président du conseil avait exprimé le
vetu de se décharger d'un fardeau qu'il croyait deve-

veau avec des internions droites et pures. Ce qui rend
ai&é l'exercice du pouvoir, c'est la confiance do peuple.
1-e générai berihier ne fit rien pour la înôrilrr. ïï s'atta-
cha beaucoup plus à éblouir la Corse par le luxe de sa
livrée el le faste de sa maison. On savait après tout, que
l'éclat dont sa vanité aimait à s'entourer n'était qu'un
. faible réfiel dé la gloire du prince de Neuchfttel. Le com-
mandement dont il venait d'être chargé exigeait encore
une fois, sinon une. plus grande capacité, da moins
une capacité d'un autre genre.

La nature mixte de ses attributions embrassant éga-
lement ce qui tenait à l'ordre civil etàl'ordre militaire
sa tendance marquée à les étendre outre mesure, la dé-
fiance qui s'attacha, dès le commencement à la plupart
de ses actes, l'impopularité que Morand avait laissée

Corse, que pour y introduire le goût des brillants équi-

derrière loi, les premiers revers de nos armées, lemal-
ai*-* et le mécontentement des populations, enfin la dif-
ficulté des communication» et des rapports avec le con
tinent, étaient de trop grands obstacles pour le comte
Bénitier.

Les instructions qu'il avait reçues du ministre de la
guerre, il les oublia bientôt au milieu des soins les plui
frivoles, des Ûaturie» et du cérémonial de un petit i
cour d'AJAicio. O qui achevs de In déconsidérer, c
fat la mobilité de ses idées et de ses mesures. Changeam
soudainement au firr des caprices d'une femme dont
subissait 1RS impérieuses volontés, on le voyait cédei

a*3!*"n« '**« nltn délicate*, aux exigences

pages, des soirées dansantes el des plaisirs de la chas-
se. Si ce luse oriental formait cosîîne!!!! affligeant con-
traste avec la misère générale du pays, ces distractions
puériles et indignes d'un gouverneur, l'exposaient à
chaque instant aux railleries et aux sarcasmes d'an
peuple naturellement fin et observateur.

Tandis que t'horiéon politique se surchargait deitua-
s menaçants, et que l'appréhension d'évènemenls

[raves et prochains préoccupait tristement toulce qu'il
avait autour de lai ci hommes sensu» «i y
successeur de Morand semblait n'avoir d'autres sou-

is que de varier ses délassemens et assurer surtout Ten-
relien de ses chevaux; aussi disait-on plaisamment qne
l'abondance s'était réfugiée dans les râteliers d? son

Les officiers de la garnison ne s'accommodaient da-
amage de ces habitudes de lot e, encore moins de cette

manie de folles dépenses qu'il leur imposait comme un
ddevoir, ou tout nu , comme une bienséance de
position el de société. Les arrêts forcé» et les reprochoi
étaient réservé* poor ceux d'entr'eux qui, plus jaloux
de bien servir, que de soigner leor tenue, cherchaie.m
a ne soustraire n celle étiquette a la fois gênante cl mi
neuse. Malheur a la damo qui se présentait dans ses sa
Ions sans être parée avec le goùl el l'élégance rechor
chée da fîr&Qd monde. T'n accueil froid et souvent im
poîi i'fiveriis&aïi de ne plus y rc"e!ïir.

aux actes de son administration, des fautes autrement
graves donnent à l'historien le droit de le juger plus sé-
vèrement encore. A l'exempte de son prédécesseur, il
menaçait de toutes les rigueurs de la haute police qui-
conque osait manifester, sur les affaires du pays ou le
mode de les conduire, des opinions qui ne fussent pas
d'accord avec les sïonnes. Cependant, sa colère était
plas risiblcqac redoutable.On avaiteraintbien davan-
tage le général Morand ; celui-là faisait encore, plus de
mal que de bruit. H était rare que dans ses sévérités ,
* ï d ' U pî î j l nîcûâce ne le fsisai-

ppréhender. Berthier au contraire ; se contentait le
plus souvent, d'une saillie d'humeur, d'un emportement

assager.

Tl était incapable surtout de concevoir et de coœbi-
ier descomplots et des conspirations pour perdre ceux

dont il ne pouvait sedébarassor autrement. Pour le ten-
ter avec succès avait-il, comme Morand, un ascendant
ibsûlu sur les chefs de corps, des espions à gago. &
l'audacieux délateurs? D'an autre côté, l autorité judi-

ciaire qui, avec le courage, avait retrouvé cette puis-
sance morale qu'elle puise dans la loi et l'opinion,sem-
blait disposée à s'opposer fermement à tout envahisse-
ment du pouvoir militaire, dans le domaine de la justi-
ce, Celte résolution qui l'eût honoré davantage deu*

*, était alors sans mérite et «an* nécessité, car

vêiemens, en un mol, tout ce qui est nécessaire à notre
ennemi. Têtu an ç;i e<-pendant une viUe entièrement
soumise à l'empereur.

a Le magasin central des approvisionnemens de l'é-
mir est chez les Benis-Snacen ; mais à Taxa ilpost
des ateliers de confection d'équipements de sellerie, de
réparations d'armes. Taxa est cependant une ville en
tiérement soumise à l'empereur ; un de ses lieutenans
Ben-Abd-el-Sudok, y réside.

nu trop lourd peur ses force*. Les instances du roi, J royale dô
celte de ses collègues, ont jusqu'à présent déterminé Vil-
lustre maréchal à différer l'accomplissement de cette
résolution.

* tl est possible que, dans ces derniers temps, M. le
président du conseil ait manifesté de nouveau son dé-
sir d'une manière plus vive; mais, dans tous les cas, le
roi elle cabinet connaissent trop le prix des conseils
de sa vieille et profonde expérience, et l'utilité don
ses services peuvent encore être au pays, pour ne pas

I depuis ta formation du cabinet actuel.
> Ce ifeet pas dans un moment où le» conseils de son

xpérience. peuvent être d'une plan grande milité que
aman, que M. le maréchal Soult voudra en priver «on

pays, et nous avons tout lieu de croire qu'il continuera
de prêter au cabinet du 29 octobre1, non seulement la
haute autorité de son nom, mats encore le concours le

us puissant. •

— On a«sure que l'ordonnance de convocation des
chambres paraîtra au Moniteur le I î novembre, et qoe
l'ouverture *era fixé* au mardi 23 décembre.

— Tn journal annonce les nominations suivantes :
Lieuienans-généraux. - MM. le* maréchaux de camp

Létang, Le Pays de Bourjolly, Vaillant, Gémeau, de
Mornay, Magnan.

Maréchaux de camp. — MM. les colonels Maire
de Baldègue, Marion de Gaja.Schérer,deBois-le-Coon-
le, Bergère, Géry, Marcel.

— Lt?n mutations suivantes viennpm d'avoir lîeodàft*
le corps consulaire Par une ordonnance royale récen-
te, le roi a nomme : M. Limpérani, consul de France à
Civitavecchia, consul à Venise; M. Sauveur-Lachapel-
le, consul de France à Ostende.conralaCmtavecchia.
an rpmplarom.-nt de M. Limpérani; M. de Franque-
ville, consul dn France a Veniae, consul à Oslende, en

L rie M. Àauveur-Lschapeiïe. M. Limpé-
ani, en ce moment à Paris, va quitter cette ville sous

quelques jours pour se rendre a son nouveau poste.
— Par une ordonnance du roi, datée de Saint-Cloud

le 28 octobre, et que publie le Moniteur au 22 rourant,
quatorze mille des jeunes soldats de la classe de 1844,
encore disponibles, sont appelés à l'activité pour l'ar-
mée de terre. La répartition et l'époque du départ de
ces quatorze mille hommes seront ulterieureme.nl dé-
terminées parle minislrfedo la guerre. Cette ordonnan-
ce esi contresignée de M. le maréchal Soult.

Une ai Te ordonnance royale, publiée par le Moni-
teur, nomme divers présidents, juges etjugwsupplèans
de tribunaux de commerce.

— M. Plougoulm, procureur-général près la cour
», vm nommé prvtmyr président de la

même cour en remplacement de M. Gaillard de KPX-
bertin. décédé.

— Le Moniteur de ce jour fixe an 25 novembre pro-
chain à deux heures^aprèsmidil'adjudication de la po-
se de la voie de fer el l'exploitation du chemin de fer
de Tours à Nantes.

A la même date, l'adjudication du chemin de fer de-
Paris à Strasbourg avec embranchement sur Reims et
sur Metz à la frontière de Prusse vers Sasbruck.

do ses aides de camp. On eut dit, qu'il n'était venu on j VoiU pour ses travers, tti de son intérieur or. passe;

lo comte Berthier avait de plus fréquents démêlés i
les fournisseurs et tes créanciers personnel* qu'avec les

r fi tes hommes lie mue.

Va grief encore plus grave, mieux fondé, et dont il
ne prit pas même la peine de m défendre, était le mau-
vais emploi, tranchons le mot, le détournement, an pro-
fit de ses goûts et de ses passions, des fonds du trésor.
Voilà ce dont on l'accusait hautement. C'est un fait,que
l'on doit constaier à la décharge de l'Empire, pourl'ab*
aoudre jusqu'à un certain point du reproché d'oubli et
d'indifférence envers la Corse.

Ce fut pendant son commandement que la magistra-
luresupérieurertrçmuuu nouvelle organisation. IJndé-
croï rtn fi juillet 1811 fixait dan?la vîllf d'AjacciolesûV-
ge ilu îa cour impériale. Gu lajjjjurte
anecdote, qui prouve mieux encore, que dan» le choix
des fonctionnaires, l'Empereur entendait se réserver
cette liberté d'initiative, dont il savait faire usage avec
autant de discernement que de bonheur.

mier président, fut appelé, peu de temps après, à rem-
placer, dans les importantes fonctions de chef du par-
quet de la cour, M. Chiappe qu'une mort prématuré

lieux, dos fian{>rrs de i impunité, et pas assez des consc
quences funestes d une rigueur excessive.

Les maisons d'arrêt reformaient de prévenus
d'enlever k (affection de «es collègues et à laïque le pays en fui plus tranquille. — La force armée

Le ministre de la justice lui présente la liste des can-
didats pour la place de premier président. Culte liste
ne le «Misfaît point. Il y cbercho un nom et semble éton-
né de ne nas Vy trouver. Aprfts l'avoir parcourue de
nouveau, il demande au garde des sceaux, si parmi les
ancien? magistrats <lc Vile. M n'existe pai un Castelli de
Catvijsur la réponse affirmative,™ eh bienl c'est celui-là
que je nomme premier président n répli^on l'Rmpweur.

Chiappe fut Hevé à la plaro <!•
les antres membre» de U cour iw<
amai. Lo ministre de la justice,
qu'il fut nécP4*aire de pa<MW>r \a mer pour trouver, par
mi lp*mafïi«;riiu, dn In droiture et des lumières. Le O

fh

confiance du gouvernement. Son successeur était
jeune que l'Empereur fut obligé de lui accorder une
dispense d'âge. Plusieurs d'entre ces magistrats ont
montré ce que l'on peut attendre de la réunion du sa-
voir et de l'intégrité. D'autres, il faut le dire, restèrent
parfois au dessous du rang et de la dignité d'une cour
souveraine.

Or. saUquc !s prccédsrc pr.r isrés , ayant été SB*V
primée, les affaires criminelles étaient jugées par nne
section de la cour. Son grand défaut n'était pas l'extrê-
me indulgence. — A diverses époques une idée a do-
miné dan» l'esprit de cenains hauts justiciers, c'est

uffissait a peine à la poursuite des contumaces. Cetto
ande se composait de trois classes d'individus, des

soldats refractaires, de leursparenssoupçonnésdeleur
Fournir îles lieux de retraite et des secours ; enfin, des
prévenus déjà en état d'accusation ou condamnés à rai-
son de crimes ordinaires. Les recherches actives et in-

, contre Wa conscrits retardataires, et plus en-
core !os nt«nv»U traiu»mens par lesquels on exaspérait
imprudemment les familles, amenaient des rébellions et
des résistances, énergiques, si bien que de nombreu-
ses colonnes étaient forcées de reculer devant des ras-
semblemens armés, et très souvent de lâcher prise. Sur

qu'il importe à la sécurité du pays que la justice ré
pressive prenne des formes sévères, frappe au moin-
dre soupçon, trouve des coupables partout, où elle voil
des prévenus. Système s'il en fût jamais déplorable rçu
effraie la société, beaucoup plus qu'il ne la défend, irrite
sans corriger, el finit ù la longue pour ne laisser à cette
magistrature haineuse et impitoyable, que la terreur d<
ses arrêts. Sans désigner personne nommément nou*
dirons, que ta section criminelle encourut par interval-
le le grave reproche de s'écarter , dans le jugement
de« affaires capitales, de cette timide et nage circon-
spection, qui, si rite ne prévient par toujours defvtatei
méprises, sauve du r-Dtnsd'affreax remords, à U con

d'autres points, c'étaient aussi des combats entre des
gendarmes et des contumaces. Ilni-st donc pas éton-
nant H! la cour de justice criminelle était en permanen-
ce et si des arrêts de morise succédaient avec une rapi-
dité effrayante. Ceux qne n'atteignait pas le bras de la
ustice civile, demeuraient a la disposition de la haute

police qui continuait ainsi a réviser les décisions des tri-
bunaux. Le non bis in idem n'était plus qu'une varce ga-
rantie. Les ordonnances de non prévention ou d'acquit-
tement, reliaient parfois sans effet et tan* valeur drvitnt
un ordre d'arrestation, ni un brigadier de gendarmerie
avait, parle fait, plus de pouvoir qu'on procureur im-
périal.

j^uncavocat-fténéral,aujotmfhuipre



me qu
«téraUlC.n- il Ani;iii.u;iii- .1 1 i u i r l n r M 11 >n f ,
tous le* soi tu qu'exige son étui, mai» un i< espère pas
le guérir. Le prince de Mont fort est frère du fcÀ
Bonaparte qui csi venu col été IÎÎ 'ÎK* â Paris.

— Le Po!vphi*mu9, venant 'les ports d [l&lie, a dé
barqué Ve ï l octtibre j Marseille VO réfugiés qu'il a
pris à Uvnurne. Cela porte à ISi le chiffre dfes réfugies
que Miirsi-ilir a reçu» jusqu'à c* jour ei quiaontau fui
et à mciure de leur arri'.éi1 envoyés dans l'intérieur.

ÏJeuï de ces réfugié* ont disparu après Lear débar-
quement ; un ne sait quelle route ils ont prise.

— Le nombre des relûmes italiens qui ont pris pan
aux derniers troubles de la Romaine et cherrlient un
asile en France, s'est encore accru de 31 individus,
que l'IIerculunuma ilébarquéa hier sur nos quais, ï o ~
tal jusquii ce jour 196. fXouveilùte

— On *ak que <V;i><;r7 nombreuses conversions au
«alhn!- ment parmi les meni
bre« r ,,. M. \Vard, membre
de H ! une certaine sensa
tion. Ou tu auimiueaujitunll.ui une plus importante,
celle du docteur Newman, qui pat, a v e le docteur l'u
«ny, le chef de la nouvelle école thro'ogtque d'Oxford,
Non* douterions <te ïevacwude de cette nouvelle, qui
a déjà été annoncée bien des fuis, et à tort, si nous ne
la trouvions mentionné par In Morntng Poa(t qui est
le journal le plus favorable à ce parti. Cette feuille cii
plusieurs autres conversions, et dit qu'il s'en prépar
encore beaucoup. Tous les nouveaux catholique* ro-
mains étaient des ministres de l'église établie ou de
docteurs gradués de Université d Oxford. La résolu-
tion que vient de prendre M. New ma n. si la nouvelle e*1

vraie, causera < rtainemcni un^raml effetdans régi.!
d Angleterre, dont il était on des membres les plu:
éminens soos tous les rapports, et dans llniversiU
d'Oxford, qu'il avait illustrée par ses écrits ri ses pré
d ieation*.

— Le journal américain Washington-Union anno
ce. qu'une association d'Italiens a formé le plan du
établissement colonial dans le Texa*; cet t'Uibliswme
sera composé d'Itniien* qui, fuyant la persécution pi
liliqtie. voudraient vivre en respirant l'air li|>re de l'
morique. Parmi les membres de l'association, plu îeui
possèdent un capital de 1,000 à 10.4>0o dollars. Ils
proposant tic l'aire venir it-urs familles et d'introduire
dans le nouvel ct.il de II nion les arts et les enflure» de
leur patrie. Parmi ces dernier?s, \a cultare de l'olivier,
de ta vigne et du mûrier, ainsi que l'éducation des vers
à soie, sont tes jiriii<:i|>.ilc!* que î on a en vue. On dit
qu'un riche Arménien appuie cette association de son

^ er do la
» La duré*- *... ^ . . . : . . jurt du •

lent a .><!<• à la preferture. et non il<
!>rerel; c'est'donc avant i>xpir.,
^uil la date du dépôt que la

.tt être acquittée à }<einc <'.
•rsée indinéremtnrnt a ta •
Oît'ïïl OÙ î** f '
— Le tribu

;erque la v :

Mie peut être
d dé

: «le ju-
• om|ja-

|-etit donner

fr. 90 c. tout compris.
Le présent a vit >̂

article» 16, 17 et t*
h.

: appartenant
'1er qu'ils fe-
>i>osition icn-

mius de. fer no

dilîéi en le s upinitji.i, v i-
aient à t ouverture d* la ̂
ianl à ce qu'aucune ioin|t ,,
toit autorisée à se for tuer et à rappeler a elle les cttpi-
Utui itvitiil d'avoir i.l<-|.tiM' iiu Irrwir un etfulionneniei

un rmiiiii-i «..' (•• ~.n.. i,\ n e pourra se former sur la
lac* «rieuses.
— < .du Havre:
i L.— .i. i-s >< ii,ni ^ . septembre,contiennentle rè

it des troubles dont ce malheureux pays est le théâtre.
tans ta nuit du 17 septembre,le parti Rivions!*' r *-"
ine nouvelle tentative rt'-totutionnaire. M
ourle lutte, le* insurgit (jui avaient clif
er delà ville de Jneniel nni élé repouss> - J
iemain de leur défaûr, loul ceux qui avaler., ité
>risonniers ont été fusillés.

l Itoctn fi\ itidii, ICT-
p:ii ei ï&ur dû 53

îr le vœu des
il.

mpéché,
d iimmdût&stRt&i autorité
L, MARlANI.

SOIBIKS, ROCT^IÏtltlË, DftAPBBir.» CHALES

G* GEHBHO F U S .
Hue S1 Jean vis-à-vis des Terrases

a u 1«r

Arrive de Paris avec beaucoup <ît* nouveauté**
éléments il i , .

brochés qu
acheteursrei :

nd choix depuis 1J U. jusqu'a 200.

ANNONCE.

Le 15novembre t8t-V h àtax heures après midi, en
l'étude de M» Gnasco Vincent, notaire . rue Spino-
la, àBastia; û la diligence des Syndics de l'union des
créanciers de la faillite du sieur Hoch Lucciana, PI
commerçant, il sera procédé, aux enchères publiques,
à la continuation de la vente des immeubles de la dite
failliu-, et spécialement des biens de Monserrato et des
étages do l'ancienne maison Lucciana, qui donne d'un
coté sur ta Traverse royale et de l'autre sur la rue droite.

Les syndics usant de la faculté qui leur a été attribuée
par le tribunal, réduiront la mise à prix pour la plus
grande convenance des acheteurs.

PKlft DK LA COMPAGNIE V Al.hB Y KBCftKS

Service régulier entre Baêtia et Mar$etiU
tt entre ft**(ia et Livourn*.

LA LETIZIA.
*i

LE COMMERCE DE RAâTIA
Un de ces bateaux partira tous le* dimanches deB*-

stîa pour Marseille , et l'autre partira tous les lundis
potiiir I.ivoitrnr.

Dr Basiia à Livourne il y aura d'autres voyages in-
termédiaires par d'autres bateaux de la Compagnie.

argent et de son intîuencc.
Norvn.T.R* »fL» P U T * . —1

capitaine R. Mesi.mii, i ; niu-Janerio,e8temrêp , ,
hier a In marée; il amène à son bord M. le lieutenant
do. vaisseau de Lastir , aîihvde-camp du conln'-ami
rai Laisné, vi M. Bourboulon, consul de France à Bue-
nos-AyrPs, qui sont arrivés à Rio sur le paquebot de ta
Pïala ti' Racer.

Ce bftiiment, qui a mouilé en rade le 27 août, y a ap-
porté des nouvelle!1! de Buenos-Ayres du i *, ot de Mon
te-Video du 16. En confirmant les mesures de rigueur
prises contre la république argentine et le général Ori-
be, elles n'annoncent aucun fail nouveau. Sur la rive
droite, toutes les communications étaient interrompue
entre ï.i terre H ïc-à i^cadr** romhinées ; sur la riv>
i>aucUi', 1rs Mofiïevidccn«i =p préparaient à poursntvr
les conséquences île l'ultimatum, en pressant la guerre
contre les troupes d invasion.

Le Courrier Euronèrn, qui parait à Rio-Janeiro,
publie, dans son numéro du 27 août, lesrensemnemens
suivans sur reflet produit a Buenos-Ayres pnrlo vigou
rotisn conduite des» puissances ioïervenanies.

L d l flill d R A

Le nommé Ciavatli (Nonce), laboureur, né demeu-
rant et domicilié à la Scnlca, canton de Campitello, ar-
rondissement de Bnstia lOnrsp}, mndamn», par ar.-i*ï
de la cour prevotalede U Corse, en date du limai *818,
aux travaux forcés à perpétuité pour crime de vol sur
un grand chemin, ci graciédéfinitivement par décision
de s. M. du 23 août 183», a présenté une demande en
réhabilitation C«»e demande appuyée des atiestii'.ion*
prescrites par l'article fi20 du code d'instruction crimi-
nelle, « *-IP Héjiow»e a H £re!fe de la co«r royal? d*1 Ra-
stia le 28 octobre 1845.

Cette insertion est faite cncxûculiondesdispositioni
de l'article 625 du code d'instruction criminelle.

T La capture de la flotille de Buenos-Ayres parait
avoir beaucoup surpris le gouvernement argentin qui
devait cependant s'y attendre; car celle, mesure était le
premier acte que commandait la rupture des négocia-
tions entre MM. •*** minières français et anglais elle
président Kosas. In conseil a été tenu a Uuenos-Ayres
pour aviser au moyen d'arrêter les conséquences gra-
ves qui résulteront du blocus du territoire oriental oc-
cupé par Oribe. Les organes dn gouvernement argen-
tin ne disent pas à quelle résolution on s'est arrête, ni
si on s pris une décision quelconque. Plusieurs Fran-
çais et Anglais, dominés par la crainte que leur inspi-
re la dictature de Btienos-Ayres, ont adressé à M. l)ef-
fmidis et à M. Ouseley. une pétition par laquelle ils las
supplient rie ne pas avoir recours à des moyens corr-
citifs contre r-ette ville. Le blocus rigoureux établi par
les flotte* française et anglaise n'en est pas moins main-
tenu ; un lirik yanli*, venant de t jolonia , ayant voulu
loucher ii Bucéo, l'entrée lui a élé refusée, n

— Le ministère du commerce publie l'avis suivant
utile a connaître par le-* pe.rKonnpfl qui, dans ces fier
nier* temr*, ont en si (;ran nombre pris des brevet»

ce Aux termes de l'article <i de la loi du *• >
«tir les brevets d'invention, les brevetés i
de payer la taxe par annuités, rosis l'art '
tnc 1m prononce la déchéance de« brevU-

i

ï

Extrait d'une demande en séparation de biens, pour
Ure inséré âann un des journaux aux terme t de la loi.

\yun exploit, dûment enregistré , fail par l'huissier
Dinvnria, exerçant prés le tribunal civil de Corte, sous
!a date du vin^l déni octobre courant, il appert que la
ilame Marie-Rose Gtultani, née Filippi, propriétaire
liemeurant dans la cotmnuncdei'ietiicuriode Ga^io

| e ÎÎ*,! «iwurrfiuiian! Joseph-Jean,propriétaire,de
meurant ftus«i dans la dite commune dp Pied i corte de
Ga{»gio, a formé demande en séparation de biens con-
tre lui, et que M* Casanova avoué au dit tribunal , de
mourant à Corte a été constitué par la demandei esse sut
la dite assignation.

Pour extrait certifié conforme par moi avoué an tri
bunal civil séant à Corte, et de la dite dame.

Corte, le 23 octobre 1845.
CASANOVA.

SIROP niumcKs DORÂMES,
TOSIQCS AXTI-SERVEUX,

de J. P. LAROZE pharmacien à Pari».
L<*« expériences dp M. le haron Lecttre, docteur ei
médecine do la Faculté de Paris, prouvent son effica
cité dans l'absence d'appétit, mauvaise digestion , coi
valesccnc.es traînantes, langueur, dépérissement, coi
stipation . débilitalion organique , gastralgie , (jastri
aif»ue ou chronique , 3 fr. îe fiacon avec la notice st
sen application. Dépôt chez M. Pomooii à Ba»tia.

(7555).

La CRKOSOTR-BILLAIU) rnntre les

MAUX DE
enlève à l'instant la douleur de dont* la ]
îMiéni la carie des denl* natépi, 3 fr.J

instruction. Pharmacien» dtpotita
polo à Ajaccio ; l'omonti à Ba^lia; i

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S

Rio, 2* octobre . brick-ftoelette Conception» français ,
de GO tx, c. Ersa, minerai de fer.

fjo'tft! »îc la Spvtid, *i \à. tr.î. à vap. Tél^jrsphc, frsn
çais, de 53 tx. c. Loin, pdssagws. *

Livourne, 2^ id. bat. à vap. POÏIO di borgo, français ,
dc*28tx, c. Rufjtiani, passagers.

IV la Mer, 25 iii. bat. à vap. Liamone, de l'État, de 50
tx, c. Albert lieut. de v.

Marseille, 25 id. bat. à vap. le Commerce de Bastia,
français, de 103 tx, c. Vatzi. passagers.

Porto-Ercoie,â7 id. trincadoure Belle Catherine, losc..
de 61 tx, c.Tonielli, charbon.

Boniracio. 27 id. pondol» Sainte Crois, français, de 7
tx, c. Zicao, fromage.

Naples, *27 id. bal a ne elle S1 Henri, sicilien, de 38 tx, c.
Mattareao, en lest.

Ile Madtiaine, 27 id. gondole S1 Antoine, sarde, de 10
tx, c. Semidei, fromage.
accio, 29 îd. tartane François Etienne, français, de
55 txr c. Ouaitelta, bois de construction.

Marseille, 29 id. paquebot Basiia, français delSOch. ,
c. Sanli, lieut. de v., dé p. et passagers,
'ourne, 30 id. bat. a vnp. le Commerce de Bastia ,
Vançais, de 105 tx, c. Valii, passagers.
Cap Corse, du littoral et de la plaj;e 50 bâtiments
ivre boi?, vin et produits agricoles.

DÉPARTS,
Tourne, 23 octobre, brick-gof-leue la Ville de Bastia,
français, de 75 tx, c. Zuani, en lest,
arseille, 23 id. bat. à vap. Letizia, français, de 74 tx,
c. Valzi, haricots et div.
vourne, 23 îd. misttek Assomption , français, de 29
tx, c. Sire t li, en lest.
arseille, -H id. paquebot Bastia, français de 120 ch.,
c. Saniîlieut. ne v., dép et passagers.

ivourne, 25 id. brickgoéleiteS1 Antoine,français, de
<V8 tx. c. Mecolin. en l«*t.

A In mer, 25 id. bat. à vap. Liamone, de l'État, de 50
tx, c. Albert lieut. de v.
vourne, 25 id. mistick Miséricorde , français, de M
tx, c. Gabriel!!, lapins.

ivourne, 25 id. bal. à vap- Télégraphe, français, de
53 tx.c. Lota, passagers.

orto-Torre, 26 id. bœuf Conception, français, de 22
tx, c. Uapelo, diverses.

Livourne, 2A id. bat. à vap. le Commerce de Bastia,
français de 105 tx, c. Valzi, passagers.

Livourne, 28 id. brick-got'lette Deux Amis , françaif,
de 65 tx, c. Alf«iii*i, en lest.

Livourne, 2fl kl. l.riek Valéry Jean, français, de 120 tx,
c. Sc.acealtiRa, en lest.

jvourne, 2<> id. ^r-Heite S1 Joseph, français, de 3ft tx ,
c. Sanli. lupins.

Au CapCorse, a la plage et au littoral fil baume nia avec
h lé et diverses.

U Gtrtint, N. TAUTAKOLI.

k l'l(|

JOt UNVL PQUTIQOT ET TITTÉRAïRE. — FEUILLE D'ANNONCES LÉGALES.

On > iboaiM k
i w la Cône : l'a An 16 fr.. Six moit 8 '
—- ém trnuwi «i > P»r» i I OfB« Corrf s,

L* P B I I df i m a t M Mt d* 33 csnu

» i 4 fr. — i'our l« Cuoliiieiit français i 8 fr. par un — l'uur l'Étranger £0 fr.
t-T.rueN. D. d«* Victoires 44} place delà Bourse i où Ion reçoit le»annoucw.

irju«-1** lettres nou affranchie» wroat refusée».

B&ftTtA iCo»u>

U M «ml» d m e pr*oc««fw em ce OKHMBI 1«I etprits
•a FrwH», c*e« li «hMlies d* BO*W coloai* d' Arnq«.
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lapnsd parfaHaawtwa parti daaajouriH-fnenUcoa-liée , •bwlt» qo'on n'obstine i vouloir leur imposer.
liaoetf q«e «bit ce Bti>wer« te petto des feuillet de
r opposition iU> nuinhai. Mal» tt«*l Ikril» ri» onmprm-
<b«, par raigreur deleurdisemoD, par la violence de
wiir« aceasationt, par •

nu-
rt •• it.eut

u loin Ut» prévoir, au uiuiiiciii mé-
soàTora pouvait espérer que la pacification de ce

(Miyt venait enfin récompenser les long* et coùieux ef-
forts de la France. Quand on scrappelle le» intermina-
bles lotte*. q«i dur aïeul depuis quinze ans, luttes qu
ont coulé uni de noble sang au pays, et qt'on se di
q«e mut eut a r*eoWD6iftcer, dao* la partie de '.'ouest
ce n'oit {M» MII» de tn»le» |jttr**etil.atof.tâ qu'ofi éfivi
sage 1 avenir ; non pus qu il pui§»e y avoir de sérieuses
inquiétudes sur l'issue de cette nouvelle guerre , mai
ce sera encore d<* sacrifice» d'hommes qu'il faudra et
c'est là un» perspective des plus affligeante». Au reste,
déjÀ l'œuvre de répression a commencé pour ne plus
% interrompre ei les courriers nous apporteront, désor-
mais, avec la nouvelle de nouveaux succès, la connais-
sance du découragement et de l'abattement qui saisi-
roiile* tribus arabes. Abd-el KaiU-r, cet ennemi infa-

ïntir qu'elles sont, rhaqiioioiir,

•oia» perHe» qu'il»
r la dirWow, qa'aSes ne veulent p u

— Ne serait-il pa» beaucoup plus rationnel, plue moral
et surtout pîus encourageant de !e supposer cî ote un
peu plus parfait qu'il n'est réellement, dans le but de
l'ametiorer toujours et de l'élever vers cette perfection
à iaquelW leodaM U M casse Us Aires dîmes e t «Me

?| étincelle de tomîcre divise «fs; ùsasHiac U i«î«ùâ %u-
au milieu du pays. Quand on est avec ce dernier, on i maint?
est plus calme, plus patient et plus modéré, il n'y a que i » l'ournut on calculer tous les mau» qui affligent
les partis vaincus ou les eoteries désappointées qui peu-
vent se laisser aller à ce langage emporté, i ces accu-
sations virulentes.

l'humanité et qui n'ont d'autre cause qu'une disposition
trop facile à mat penser de notre ennemi, — puisqu'il
faut admettre malheur' il qu'un homme petit étro

Si leur tour arrive À ces feuilles de voir leurs patrons l'ennemi d'un autre homme, — et à lui j>r̂ ti>r des in-
entrer ou rentrai aux affaires, nous n'attendrons pas tentions hostiles qu'il n'a, peut-être, jamais eues? Com-
longtemps pour retrouver cette violence de quelques, bien neserait-il pas plus honorable et a\antap,eux pour
uns ue leurs alliésd'aujourd'hui se retourner contre eux: nous et pour notre patrie bien aimée de diriger vers le
et refaire contre eux et lears patrons les mêmes arti-
cles qu'ils font en ce olotsenl contre ceux qu'ils regar-
dent comme leur adversaire commun. La populari-

bieo celle perspicacité si naturelle à nous autres insu-
laires ?

• Voilà une des plaies que les magistrats de la paix

K; ii),u5 quand cette victoire viendra à manquer
wfiieues trompeuse? aff.ibîiront l'autorité mora-

, qu'on s'adjuge soi-même, n'est pas de longue do- sont appelés à soigner et à guérir par mus les moyens
rée et en ce moment même les chefs -Je la gauche qui >nni en leur pouvoir Pour le faire plu* eflicare-
sont exposés à des attaques si vives , qu'ils devraient ment, je persiste dans l'opinion émise plus hnul, qu'il*
comprendre l'exagération de leurs propres attaques et ! doivent être choials, autant que possible, dans la loca.
pressentir à quelles conditions d'obéissance passive i's >ité même où ils doivent être employés. J'aime à penser
devraient se condamner, même au détriment de leurs qu'il y aura bien peu de cantons dans Icsquelsil n'exis-

ié d'assez d'instruction et qui spn-
«ur la famine sacrée de i'amonr

de son pays pour atteindre à la hauteur de cette impor-

ligabtode la France et qui fait preuve d'uno résistance convictions, pour voir se maintenir autour d'eux celte Ile pas un homme doué rt
si opiniâtre, i promis la victoire aux Arabes qu il a fa- popularité douteuse et le» triomphes imaginaires que :<e brûler dam son cmui

Le dont il jouit
de la France e

compatriote», elle triomphe
j : '. i - - i.iciVe. En outre, les hostilités

leur font avec tant de laisser aller et ni peu de réalité au
fond leurs complaisants et leurs courtisans

Quand on soulève autour de soi de si vin» répul-
sion», rie la part de ceux-là qui se prétendent le» seuls

tante mission. La difSculic consiste plutôt tic savnir
trouver i travers les sollicitation» et les recommanda-
tions sans nombre qui assiègent les autorités chargées• " « « WUI19, IHJ

façon, k.™,™. nîticri'j; , ! « ••?<• ??™4™>'«'; ?•- p?™. !<*» >•> 'echercher. In tel homme, j o w le répéter, fora
d i d ! l du nnir, cuûié qu« ctràiè , m* h*. « W ^ - on rievraiiètre pto« modeete, plmuobred invecirve* et | phM de bien dan» son pari que pnrtoul eisleurs. et mê-

K.. * -, , - .,..cceue fois-ci le Maroc na «aurait lui four t ne pat rechercher i regagner une popularité qui vous me plus qu'un homme de loi pri« dans nn autre canton,
mr une retraite assurée. La France a fait preuve d'as- j échappe , en parlant un langage qu'on condamne au "

Ho naiu>fMU>. M puisqu'il eu démontré qu'Abdcra- i fnnH, nn HG!»! on se raiîïc atec ses intimas , nos» en
D J'approuve d'ailleurs entièrement votre aiisqu

mthan ne peut ni oe v««t exécoter ïe traité conclu,
lardée iVssçobc s droit de vosir su si dû k » faibles
su ou d'en 6nir avec «mmauvais vouloir.

Abd-et-Kader ex bten i© neuf qui* oppose a U paci-
fication du pays : en effet, partout où son action direc-
te n'a pu se faire sentir, le pays est resté tranquille, et
à Consianline, au moment où l'ouesi était eo pleine in-
surrection , Ion voyait accourir les chefs arabes qui
depuis un tempn considérable n'avaient point voulu se
présenter dans cette ville, même sous U domination
turque. Notre souveraineté et notre suprématie soi
donc acceptées; la province d'Alger présente la même

serai: bien .le ëOunivU t-nmîtiiait à un examen prea-
tommes convaincus. Toutes ces exagérations emphati-1 lable afin de reconnaître s'ils réunissent les qualités re-

i nu trompent personne, et i'onse donne ainsi, sans I quises pour les fonctions déjuges et de greffiers,
compensation ni profit, des torts qui vous affaiblissent j » Agréez, Monsieur, etc.
de plus en nui* ripvant IA nwyq , 1P «.1̂ 1 pt Hermer ««59 V*tr* s*9*né
en définitive de tous les par'ds, de toutes les intentions
et de toutes les ambitions.

Saint Msrlin <*<• Lota, le M octobre 1845.

a Monsieur le Rédacteur,

n J'ai lu , avec tom> l'attention que mérite l'impor-
tance du sujet, les deux articles que vous avez publiés

sécurité. La révolte se concentre sur la partie oc- dernièrement sur les justices rie paix, a je me plais à
ci dentale de la régence et la répression n'en sera que reronn,titre qo'ils renferment bien des remarques ju-
pon énergique et plus prompte. Les premiers succès dicieuses et des vues utiles. Néanmoins il e.U un poin
remportés par les généraux Lamoricière et Cavaignac • sur le quel nous ne saunons éirc tout à fait d'accord PI
ont déjà intimide et dispéré quelques tribus arabes, et
d'autres, dont les dispositions étaient ..ouîeuses, sont
venues témoigner de Leur bon vouloir; mais celui-ci ne
pourra offrir de sécurité qu'autant qu'Abd-el-Kader
sera détruit.

En présence de ces faits qui devraient, ce nous sem-
ble, rallier tous les esprits, quelques journaux de Paria,
qui paraissent représenter des ambitions

sur lequel je vous dirai librement ma pensée.
u tl est vrai que U loi de 1838 a étendu considérable-

ment le cercle des attributions des juges de paix ; maii
cette extension de compétence est plus apparente qu
réelle et n'a pas une grande portée pour les cantons ru
raox de la Cors»? où les affaires ne s'éloif̂ nent pas en-
core beaucoup de leur simplicité primitive. Aussi j
vois pas là ane raison safÇganie powr Tî'acsorîïîT âert

désirs dp pouvoir à exercer, plutôt que les intérêts $è- navant ces fonctions qn'i des hommes qui auraient fai
néraux. du pays, quelques journaux trouvent encore | une étude approfondie du droit, au risque de devo'
place pour se laisser aller aux espérance? qu'ils ont les aller chercher loin des cantons où il» devront eier
conçues sur une crise ministérielle, et ils acceptent avec
empressement, lorsqu'ils ne. les créent pas avec leur
imagination complaisante, les difficultés qui peuvent,
selon eux, rendre cette crise inévitable. Le moment se-
raiton ne peut plus mal choisi pour s'occuper déformer
un nouveau cabinet alors que rien ne rend colle éven-
tualité nécessaire. 11 ne faut donc voir, dans ces préoc-
cupations rie quelques feuilles, que l'expression de quel-

cer leur ministère. Je ne puis concevoir comment 01
ait pn imagioer qu'un homme reconnu digne d'éln
promu à des fonctions publiques quelconques puisse le
exercer plus utilement ailleurs que dans son propri
pays. Je *ai* qu'il peut y avoir des circonstances où
y aura convenance, nécessité même d'élcigner un fom
Ltonnaire de sa terre natale ; mais je ne voudrais p
que l'exception devint la renie, et que la générali

s esprits isolé* . qui ne peuvent encore, après cinq ! des officiers pnbtics fût mise dans un état de suspicln
ans de mécomptes continuels, s'habituera l'idée de de- injurieuse. Nous n'avons que trop d'institutions et d'hi
meurer, eux et leur* patrons , (*nns une disponibilité, I bitodes fondée» sur la présomption que l'homme est pi
qui peut être fatigante sans doute, mais dont le pays en
tomme «inquiéta anoz peu, poisque la majorité s'obs-
tine a nepaii'astocipr Aces désappointement a etqn'el-

lAt Dtéebantquflhonde sa nature.—Témoin, par exem
pto, 1 état d'inférinri té où l'on maintient les gardes eba
pitres, prfncinal#m**nt par rettp reuponsBbiMtê illimi

Si tous les juRe1» de pais w1 recommandaient par l'al-
ance de rinstruction et de l'intégrité, autant quel'an-
ur de cette lettre, on aurait tort de les soumettre à un

ixamen préalable et encore moins à In nécessité de se
ourvoir d'un flrade universitaire, tels qu'un certifi-
ât de capacité, par exemple, ou d'un diplôme Ht» li-
:encié en droit. Dans en cas, et s'il en était ainsi do
oua les magistrats en général , nous ne verrions p.ti

que lui, ta nécessité île les chercher en dehors
les cantons. Le désaccord entre nous vient de ce que
'auteur de la lettre suppose ce qui était loin de notre
>ensee, Hiivnir que nous avons voulu éloigner de sa
erre natale l'homme reconnu di^ne d'être promu à

des fonctions publiques. S'il s'en trouve qni, par leurs
lumières et la considération dont ils marchent entou-

és, soient an niveau de la magistrature canionnate ,
eh bien ! qu'on les nomme sans difficulté, rien de plus
juste. L'e\u'usiou m; da\i aiirii.ùru que î'h;cupacit?
présomptueuse. Mais si la localité ne présente pas des
:andidats assez instruits pour comprendre et appli-

quer sainement les lois , et assez élevés dans l'estime
des justiciables pour commander l^urs respects, se-
rait-il juste, serait-il convenable dVochftlner le choix
des chefs de la magistrature'Non assurément.

L'intérêt bien entendu de la justice demande que
l'on paisse sortir de ce cercle trop rensorré. On pour-
rait même ajouter, que l'homme de IR localité n'est pa«
toujours celui que les justiciables respectent et hono-
rent le plus. Qui ne connaît cet adage poputntre : ptr
sanne ritut prophète dan» ta patrie J \.Ç9 affections de
famille, les liens d'amitié, le conflit et l'opposition de*
intérêt», de? candidatures électorales, des rivalités ar-
rientes, une suprématie disputée, IM souvenirs d'un»
lutte récente, le» exigence-, pressantes de t'entourait*,
M ftétfancM «Mivem mjnsiw, mai* vite», uni» rM ! e ,


